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PREFACE 

Ce  livre  que  nous  présentons  en  deux  parties  est  né  du  besoin, 
senti  par  d'autres  comme  par  nous,  de  fournir  à  une  classe  recevant 
quatre  ou  cinq  heures  d'enseignement  par  semaine  un  registre  des 
faits  de  grammaire  et  de  syntaxe  jugés  indispensables,  et  cela  sans 
s'éloigner  de  la  voie  concrète  et  inductive  qu'on  a  d'abord  choisie. 

L'idéal  serait  sans  doute  une  grammaire  composée,  sous  la 
direction  du  professeur,  par  l'élève  lui-même,  au  fur  et  à  mesure  de 
ses  observations  et  de  ses  inductions.  Mais,  dans  la  salle  de  classe, 
c'est  là  à  notre  avis  un  conseil  de  perfection  bien  peu  pratique. 
L'industrie,  d'ailleurs,  bonne  fée  encore  imparfaite,  ne  nous  offrant 
point  une  encre  sympathique  qui  n'apparaîtrait  aux  yeux  de  l'élève 
qu'au  moment  précis  où  il  aurait  assimilé  telle  ou  telle  connaissance, 
nous  nous  en  remettons  au  professeur  pour  remédier  à  ce  défaut. 

L'ensemble  des  deux  parties,  sans  former  un  cours  complet  même 
pour  le  degré  élémentaire,  a  donc  pour  but  de  présenter  le  résultat 
des  connaissances  acquises  lentement  pendant  les  premières  années 
d'étude  et  de  suggérer  au  maître  un  moyen  d'arriver  à  ce  résultat  par 
la  méthode  directe  d'enseignement.  A  cet  efïet,  nos  exercices,  surtout 
dans  la  première  partie,  proposent  des  modèles  qui  devront  être  variés 
à  l'infini  ;  et  comme  la  matière  de  ces  exercices,  à  part  les  chansons 
et  récitations,  est  suffisamment  générale,  le  livre  pourra  servir  à  des 
élèves  de  tout  âge. 

On  y  trouvera  1"  le  minimum  d'exemples  caractéristiques  des 
faits  de  grammaire  (intiexions  et  syntaxe)  nécessaires  pour  la  pratique 
de  la  langue  pendant  les  trois  premières  années  d'étude  ;  sorte  de 
grammaire  concrète  que  nous  substituons  aux  classifications  abstraites 
des  grammaires  traditionnelles,  et  qui  doit,  comme  celles-ci,  fournir 
à  l'élève  des  points  de  repère,  d'une  nature  différente  il  est  vrai, 
pour  les  connaissances  qu'il  a  acquises  ; 

2°  le  minimum  de  généralisations  inductives  que  nous  croyons 
nécessaires  à  l'utilisation  de  ces  exemples,  avec  des  indications 
sommaires  pour  une  classification  de  grammaire  et  de  vocabulaire,  en 
vue  de  quoi,  à  la  fin  de  chaque  partie,  on  a  reserve  quelques  pages 
blanches  à  faire  compléter  par  l'élève  ; 


3°  la  tabulation  complète  de  la  conjugaison  des  verbes,  svuvie 
dune  liste  des  temps  primitifs  des  verbes  irréguliers  et  d'un  tableau  de 
conjugaison,  destinés  à  servir  à  tous  les  degrés  de  l'enseignement. 

Tout  ce  qu'on  trouvera  en  transcription  phonétique  est  répété 
en  orthographe  usuelle  (la  double  pagination  aidera  à  se  porter 
d'une  transcription  à  l'autre);  l'ensemble  forme  la  première  partie  du 
livre  ;  nous  y  avons  ajouté,  en  orthographe  usuelle,  quelques  séries 
appartenant  strictement  au  degré  élémentaire  ;  cette  première  partie 
qui  renferme  les  fondements  mêmes  de  l'enseignement  oral  sera 
donc  faite  deux  fois,  l'élève  n'ayant  à  employer  pendant  la  transition 
que  des  mots  et  des  phrases  bien  connus  et  même  sus  par  cœur. 
Mademoiselle  \\'ells  a  composé  de  petites  récitations  enfantines 
présentant  chacune  différentes  orthographes  d'un  même  son  et  qui 
serviront  à  récapituler  les  connaissances  acquises  pendant  cette 
période. 

On  \erra  que  la  table  des  matières  ne  représente  pas  l'ordre 
strict  de  l'enseignement  mais  que  déjà  dans  la  première  partie,  et 
plus  encore  dans  la  seconde  où  l'on  a  réuni  des  faits  grammaticaux 
de  tout  genre,  les  matières  devront  être  distribuées  au  gré  du  pro- 
fesseur. 

C'est  pourquoi  aussi  nous  n'indiquons  pas  les  limites  précises  du 
degré  élémentaire,  lequel  en  tant  qu'enseignement  concret  finit  avec 
la  première  partie,  mais  dent  les  classifications  et  inductions  gram- 
maticales se  trou\ent  associées,  dans  la  seconde  partie,  à  des 
développements  qui  rentrent  manifestement  dans  les  degrés  ultérieurs 
de  l'enseignement. 

Il  va  sans  dire  que  chaque  fait  de  grammaire  et  de  langue 
représenté  est  conçu,  non  comme  un  point  de  départ,  mais  comme  un 
but,  un  résumé  sous  une  forme  caractéristique  d'un  enseignement 
préalable,  essentiellement  oral,  concret  et  vivant. 

L.    C.    VON    GLEHN. 
L.    CHOUVILLE. 

La  seconde  partie  forme  un  tout  en  soi  et  peut  être  utile  à  tous 
les  élèves  dans  l'étude  de  l'interrogation,  des  pronoms  et  de  la 
conjugaison  des  verbes. 

LvcEE  Fekse,  Cambridge, 
Janvier,   1914. 
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2.  a  ki  6t_n?      - 

3.  komù  et_il  ? 

4.  u  &tJU 

f).  s:_s  m5  H:\T3  ? 
(6:_s  t,-)  Hivra  ?) 

fi.  6;_s  1.)  li:vra  do  hvi  ? 

7.  kel  espEis  do  li:\r  e:, 

8.  a  kwa  S6rt_ il  ? 


(   69si? 


sla 


rep.):s. 
(fet  par  pje.'r.) 


S6:t_œ  liivTj. 

il  st„a  mwa  (a  twa,  a  ,^à). 

il  s  ru:^  (bl0,  etsetera),  grà  (pati),  s£0  (mêis), 
sterÊsn  (nnqijo),   v.jo  (nœf),  pie  d'imais- 

I  il  e  syr  mô  pypitia  (par  te:r,  su  la  taibb,  dà 
ta  me,  etsetera). 

nf),  S8  ne  pci  tô  Uiwa,  S6:_l  mjê. 

(nô,  sa  11  e  pci  mô  liivra,  s  e:_l  tjê,  s  ê  solqi^d  5a). 

nô,  sa  ne  pa_l  sjê,  se  salqi_d  50. 

s  e:t„œ  liivrs  da   frù.se  (d  istwa:r,  d  aritmetik, 
da  5eogi-afi,  da  latè). 

il  se:i-  a  apiùidia  la  fms£  (1  istwair,  1  aritmetik, 
la  5eografi,  la  la_tj). 


9.     (a  la  kl(i:s)  v  bjè,  kamarad,  kel  li:vr  |  se   la   li:vr   da   fiù:se  (d  istwa:r,  etsetera),  da 

ive      i       .:^»"i.       il    6    ru!.:^    (etsetera).       il  e    par    teM; 


e:    s?     dit  tu_,s  ka  vuz_n  s; 


(etsetera). 
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k  eska   (s  ek)  sosi  / 


lo  pnf.   u  la  m. 


k  s*ko   (s  sk)  sosi  f 

a  ki   £t_£lî   ■ 

£t_tl  a  30? 

£t_el  a  lwi:2 î 

e:s  la  mSitra  da  5a  ? 


à  kwa  gt_£l  ' 

komn  et_el' 

u  et_£l? 

a  kwa  s£rt_el? 

kfl   œ:r  niark9t_£l  1 


k£l  oe:r  et_il  vr£mâ  ?    - 

(a  la  klais)  ebjê,  kel  m5:tr  s^?    dit 
tu_6  ka  ^•uz_à  save. 


1  ol£:v. 

s  et_yn  môitra. 

el  et_a  vu  (a  tinva,  a  hvi:z). 

nô,   £l  n  £  pd  a  h|i   (\n,   el   6(_a  Iqi). 

wi,  el  £t_a  d   (nà,  el  n'e  pa  a  el). 

^  nô,  sa  n  s  pu  sel  da  5ci,  s  e   s£l   do   l\vi:z   (s  e 
I       la  vo:tr3,  s  e  la  mjen). 

si  et_an_ar!5à  (àn_o!r). 
j  el  £_ptit  (groîs),  le5£:r  (luirda),  nœv  (a'.J£j),  bd. 
I  el  e  dâ  votra  nie  (dû  votra  \)o\.) 

el  s£:r  a  vwa:r  l'œ-Jr. 

fil  inarka  nœv_œ:rz_e_dmi. 

I    fil  e  nœv_œ:r  vêt  sêik  ;  el  avdis  da  se  minyt. 
'    jil  e  diz_œ:r  nnvê  vê;  el  ratardo  da  di  niinyt. 

s  £  la  mô:tia    do    h\i:z  ;    si    et^ùn^ar^n;    eI    e 
I       patit  e  nœv  ;   s  £t  yn  b£l  môitra  ;    £l   £   do 
votra    m|;    el    mark    nœv_œ!rz_f _dmi,    eI 
avais   (el   ratarda).     set^yn   bon   rnôitio,  el 
maria  bje. 
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/  SOBJ] 

k  eeko  (s  ek)  -   sla  ? 

i  tu   sla? 


kestjS. 
(fet  par  robeir  u  man.) 


,.        keska  (sek)-  «la? 
'  [  tu_sla  ? 

a  ki  sDt_il_? 

koiuù  s5t_il  ? 


4.  u  s5t_il?        -         -  -  . 

5.  s5!_s  nie  liivra  ?     - 
(s5:„s  te  liivra  ?)     - 

6.  s5:_s  le  Hiato  do  Iwi?  (lwi:z)- 

7.  kel  espÊis  da  liivra  sô;_s? 

8.  a  kwa  servat^il  1    - 


rcpois. 
(fet  par  i».ie!r  u  alis.) 


so  s3  de  liivra. 


il  s5t_a  mwa  (a  twa,  a  5a). 

il  sô  ru:5  (bl0^  etsetera),  grù  (p»ti),  gro  (mê:s), 
êterssn  (ânqij0). 

il  s5  sjT  mô  pypitra  (pre_d  iQkrie,  dû  tô  sak). 

nô,  S9_n  s3  pa  te  liivra,  so  sô  le  mjê. 
(no,  so_n  sô  pa  me  li:vra,  so  sô  le  tjê,  so   sô 
s0„d  5a  ) 

nô,  sa_n  sô  pa  le  sjê,  so  sô  s0_d  30  (sain), 

sa  sô  de  liivra  da  frâîss  (distwan-,  d  aritmetik, 
da  seografi,  da  lat£). 

il  serv3t_a  aprùidro  la  fiùiss  (1  istwa:r 
1  aritmetik,   la  5cografi^  la  latg). 


(a  la  kla:s)   e  bje  kamarad,   ksi        1 

liivra  sôi^s  1    dit  tu_s  ka  vuz^â  save  I  sa    sô   le   liivrj  do   frù:st    (d  istwair.    etsetera) 

da  30.      il  sô  ru:^  (etsetera).      il  sô  prs^d 

lùkrie  (etsetera). 
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k  £sko    S£  ? 


kestjS. 


k  £sk3  (s  ek)   -    shi  ?      - 
'    tu_sla  ] 

a  ki  sôt_6l  ? 


komà  sôt_el  ? 

u  s.'.t^el?  - 
kel  fœj  sô^? 
s5:s  le   fœj   da  jci? 


a  kwi 


>t_el  ? 


n']..-i:s 


S3  sj  de  fu'j  do  papje. 

el  s5t_a  nnva  (a  twa,  a  Iqi,  a  el^  a  mi,  a  vu» 
a  f<,  a  eI^  a  la  mètres,  o  profesœir,  oz^ele!v). 

el  s5  blo:S  (Mo),  grCwd  (i)otit),  tut  iiœ.'v  (sal, 
deSiro:). 

el  s3  syr  mT)  pj^pitra  (dà  la  korbej  a  papje). 

sa  sô  sel  ko_l  profesœir  (la  mètres)  nu  don. 

nô,   88„n   sô    pu    le    sjen  ;    so    sô    le    tjen    (le 
voitra,  le  mjen,  le  noitra,  le  lœir). 


el  servst_a  ekriir  no^dvwa;r,  a  pruidrg  de  not 
I       (el  sô  sal,  el  no  servst^a  rjê). 

ebjg,  kel  fœj  s5:^s?  dit  tu,.^  ko  vuz_5  save  '  sa    sô   de    fœj   da   i^apje  blù:^  ;  el   sô  syr  no 

I       pypitrs  ;  sa  sô  sel  ka_l  profesœir  (la  mètres) 

nu  don  pur  ekriir  no^dvwair  e  prâidra  de 

I       not.      (sa  sô  de   fœj   da   papje   sa],    deSire  ; 

el  sô  dà  la  korbej  a  pajije  ;   el  no  servat_a 

I       rjê.) 
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21 


3     -I 


i\  i 


Hl  f 
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sori    A    (k.-.plst)    1..    tal.l. 


(.î-    -ar: 


1.      I.>  inofesa-!!-  :  l'.itM'.    1é\    tua.    k,i   tt    t^- .' 

1.1  ^^»l<>  :  .i'i.iii    It^-      «'''Jè    l<aiiiani(J.    k.i   fe:_5  .' 

la  kl<i:s  :  t.v_t    \s^.      tl).jè   ni..sio,    ka   fs   set   olsiv  ' 

la   inafestrM-:  il   sa   le:v. 


•_'.       la  p. 

la  ,ir. 

la  k. 

la  ,.. 

:î.      la  ,.. 

la  .- 

la  k. 

la  ,.. 

la  k. 

4.       la  ,,. 

la  -. 

la  k. 

la  ,.. 

ô.     la  )i. 

1..  ^. 

la  k. 

1..  ,.. 


sar  (la   tTi  Ijù.      .1  u   s..r  ty  ( 

5a  sar  da   m")  hn.      t'iijè   kamarad,   «lu   sska_5  soM' / 

ty  sar  »la   t.'i  ix'i.      cl)]?   Jiiasjo,   du   sai-  set   cleiv  f 

il   sar  d..   s.-.   Wi. 

vis  a  1  ssti-a<l.     ka  fe  ty  .' 

5a  \']s  a   1  esti-ad.      dijè  kauiaïad,   ka  t'e:_5 

ty  va  a   1  est  1  ad.      cl))?  iiiasjd,   ka  fe  set  cle:\  f 

il  vjê  a  1  estrad.     flijè  nie  garsà,  ko  fet__il' 

il   \  a  a  1  estrad. 

iii."'):t  syi-  1  estrad.     syr  kwa  m.'"):t  ty  l 

5a  nià:t  syi-  1  estrad.      ('l'jê  kamarad,  syi'  kwa  6ska_5  màit 

ty  niâ:t  syi-  1  estrad.     (bjè  luasjo,  syr  kwa  set  ('le:\-  iiiTiits  t_il  ? 

il  m.-):t  syi-  1  estrad. 

]>rù  la  kre.      ka   ]tvà  ty  .' 

5a  ]>vn  la   kic.       «'Kjê  kamarad,   k  eska_5  prn  ? 

ty  ]>iù   la   ki-e.       dijè  masjd,   ka  i>rn  set  cls'.v  '. 

il    ]>yù   la   ki-ç. 

la  ]>.  :      n  e  ty  mêituM,  iije:r  ? 

la  g.  :      5a  si{i   syr  1  estrad.       objê  kamarad,   u  sqi:_5? 

la  k.  :     ty  e  .syr  1  estrad.     dijê  masj»),   u  e  .set  ole!v  ? 

b  1).:      il    6    syr    1  estrad.       (doAÙ_]    taltlo    ii\va:r,    derjeir    la 
ta:hl3.) 


V.)iir}) 


6.  1.)   p.:      «/kri   t:.  iM.       kcsk.t   ty  cki'i  ? 

lo  j,'.  :      .^it-kri   iii.'i   \\->.      t'l>J6   kaniarad,   k  esko  .^cki-iî 

la  k.  :      ty  fkri   {:<  nT..      v\(]ê  iiiosjo,   k  esko  set   clsiv   ckri  '. 

U   \K  :       il    (>ki-i    s.-.   jM. 

7.  1.»  p.  :      po:/,  la  kre  syr  l,)_ili.)r  dy   tabli)  ii\va:r.      ii   ]»>•//.  ty  la  krc  ? 
K>   'j:.  :       5.)   la   |h):z  syr    l,i_rl>.)r    dy   taltlo    ii\va:r.      rlij?    k-aiiiaïad. 

n  ssko„5   jioiz   la   ki's  ? 
la   k.  :      ty  la   po:/.    syr    l,i_ih.)i-    dy    taMo    ii\\a:r.      clijs    111O8J0,   11   >ct  clsiv 

po:/.  t_il   la  kre? 
k.   ,.. 

8.  lo  p. 


il    la   ])<);/,  syr   l.)_i-l).)r  dy   talilo   iiw; 
prn_l   t.irS.-|.      kel    t.)r!i:)   pin   ty  .' 


5.)   prù_l   torji:)  ki   e    l'ody    o    klu.      cliis   kaiiiaïad.    kel   t:ni't 
ssko_5   i>rn  f 
la   k.  :     ty  prn_l  t.irj.")  ki   e   ]indy    o  klu.       cl.jè    111. )si...    kel    tor^')  set  chw 

prat_jj_.' 
lo  i".  :      il   prù_l   torS.~<  ki   s   pody  o  klu. 
9.      h)  ]..  :     efas  t:.  rtj.      avek   kwa  efas  ty  t:.  nj  .' 

lo  ^'.  :      5  efas  ïuj  iiTi  a\ek    lo    torji.-).      chje   kaiuarad,   a\ek   kwa   esko  5  efas 

ni.")  11.")  .' 
la   k.  :     ty    efas    tô    iiô    avek    lo    torÇr».       (.■lije    inosjo,    a\ek    kwa    set    cleiv 

efas  t  _il  s.')  no  ? 
lo  p.  :      il  efas  sô  n.")  avek   lo  torÇô. 

lo  p.  :      e  mê:tmj,   k  a  ty  a  la  tit|  ? 

k»  'A-  ■      5  l'-l   torÇ.")  a   la   iiiê.      (•Itje  kaniarad,   ke:_5  a   la   me? 

la  k.  :     ty  a_l  tor^T»  a   la    nie.      clijê   nio.sjo,  k  esko  set  cleiv  a 

a  la  mê  ? 
lo   p.  :      il   a_l   torji.'t  a   la   niê. 


lu.     b  i'. 

b  p. 

la  k. 

11.     1.)  1.. 


1  -J.     K 


1.1 


14. 


r,>iuf_l   t.ii\.".  a   .SI   l'ias.      ii_iiu£   ty.l   t.tr^.-)  f 

,V»_l  roinsz.a  .s;t  i»la.s.     <"l)jé   kamarad,   u  esk.»  ,yi_rms_l  t-ni"".. 

ty_l  r.»ni£/._a  s;i  i)la.>^.      i'l)iî  iii.isin.  u  .set  v\s:\    iani£t_il  1.)  t.nV' 

il  lo_nuet_a   sij   plas. 

(U'sri_«l  lîstnwl.     (l(Wi   t\_(l   l£.>t  1.1(1  .' 

wi,  ^ù  (losù.     el»jê  kaniaïad.  £sko_.î  dc.sn_d  1  Si^tidd  ! 

\vi.   ty  ù  do.sn.     el».iè  iiiosjo.  .sst  cla'.v  dosùt_il  do  I  csti-.id  '? 

wi.      il   n  desù. 

r.>tiirii  a   ta  pla.s.      k.i   ii  ty  .' 

50_ituni  a   ma  i »la.s.      c'l>J£  kaiiiaïad,   ko  te:, 5  .' 

ty_i\je  a  ta  ]ilas.     cbjè  m.i.sjo,  ko  fe  set  els!\  ? 

il   iMtuiii  .1   sa   l'ias.      l'iijè  nu'  gar.sTi,   k.i  fet^il  ? 

il  ro\jè  a  .sa  iilas. 

rn:tro  do  t.~i  Itù.      rù:tr.»  ty  dû  tfi  lin  ? 

wi,     j^i   rn;ti\>.      t'ii.iè  kaniarad,   c.sk.)_5  rùitiM  dii   in.~   li«V! 

wi.      ty  i   rù:tivi.       cbjs  ino.sjo,   .sst  elsiv  rnitio  t_il  dn  s.j  hn  ? 

wi,     il  i   rùltia. 

asje  twa.     ko  fe  ty  ? 

59  m  a.sje.     cbjè  kaniarad.  ko  fe;_5.' 

ty  tasje.      ebjê  mosjn,  ko  fe  set  cleiv  ? 

il  s  asje. 


.seri    A    (kjplet).     lo    tal.lo    iiua:i-.     (yii    potit    fi:j.) 


Il  (77) 


k. 

t. 

m. 

111. 
!'• 
k. 

t. 

la 
la 

111. 
k. 

la  mètres  :         l\vi:z,  ls:v  twa.     k.)  fs  ty  ; 

]a_i'tit   Hj:  :      5'>_iii   h'.v.     «'It.jê  iiu'/_aiiii,  k.)  fe:_5? 

la  kkKs.  :  ty_t  le:v.     clijî  iiiadinwa/.el,   k,)  fs  set  (Ae'.v  1 

la   iiictTçs  :         el   s,)   l,s;\ . 

la   m.  :         .s.^r  do  t.')  hù.     il  u  s.)i-  ty  '. 

.^0  .s.ir  (1,1  nij  hà.     flijè  iiu'/_aiiii,     <l  u  esk.i_5  so:v  ?] 
ty  8.11-  (1,1  t.')  l_)ù.     clijs  inadniwazgl,  du  .s.ir  .^et  ele:v  ? 
el  .s.oi-  d.)  s.-,  lui. 
vjè  a  1  sstrad.      k.)  fs  ty  ? 
5.)  vjs  a   I  s.'^ti-ad.      ('I>)s   iiu'z_aiiii,   ko  fs:_5  ? 
ty  va  a  I  s.'^trad.     cUjs  iiiailiii\\a/çs^  ko  fe  set  deiv  1 
cl   vjè  a  1  sstrad.     t'l>jè  iiu'(lin\vazsl,   ko  fst_el  ? 
cl  va  a  l'sstrad. 
la   111.  :         iii.'tit  syr  1  sstrad.      syi'  kwa  rn'Kt  ty  ? 

la  [i.   f.  :     30  ni.'ct  syr  1  sstrad.      cltjè  mez^ami.   syi-  kwa   £sko_5  iiiâît  ? 
la  k.  :         ty    iu."):t    syr    1  sstiad.       t'itjs    iiiadiiiwazel    s\  !•    kwa     <çt     i'lg:v 

m.ilta  t_sl  l 
la  m.  :         e!   iiiô:t   syr  1  sstiad. 
la  m.  :         ]>ià  la   krs.      ko  ])rà  ty  ? 

la   1».   I.  :      50  ]>i(i   la  krs.     t'Iijs  iiu'z_aini,   k  ssko_5  prù  ? 
la  k.  :  ty   prù  la   krc.      dus   niadniwazsk   ko  ]>\ù  sst   (dc:v? 

la   ni.  :         el   ]>vC\  la   kre. 

la  111.  :         u  e  ty  meit^ud.  Iwi.'z  .^ 

la  i>.   f.  :     50  si|i  .syr  I  estrad.      t'hjè   im'Z_anii,   u   si|i;_.^  ! 
la  k.  :  ty  e  syr  1  estrad.     «'Itiè  inadiiiwazel^  u  6  sst  cle:v  ? 

la  ni.:         el   e   .syr   1  estrad.       (dovù^l    taMo    inva:r.  derjeir 
la  ta1>U.) 


.r>(7s» 


(».      la   m.:         ckri   t'>  \\'>.      k  ssk.»  tv  t-Uri  .' 

la  p.   t.:     ^ckii   m'<  nX     vW]è  in(>z_anii.   k  £sUo  .^  ckvl  '. 

la  k.  :  ty  ckri   t.")  ii.k     oltjfi   niadiinva/ti,   k  esk.i  set  t'l£:\    okri  ? 

la   m.  :         el  ekri  s."i  uX 
7.     la  ni.  :         i»o:/  la   kre  syr  l.>_il».ir  <\\    taliln   ii\\a:r.      u   ]••):/  ty  la  kre  ? 

la   |«.   f.  :      .y!  la   ]<o',/   syi-  l.i_rli.)i-  (i\    taMu   nwair.      chjè  iiioz_anii, 
u  6sk,i_5  i)o:z  la  kre  .' 

la  k.  :  ty   la    poiz   syr   l.>_rb.ir   dy    taltlo    iiwa:r.        ohjè    madinwaztl,    u 

set  ele:v  ])o:z  t_6l  la  kre  .' 

la  111.  :         el  la   ]<o:'/.  syr  l,)_rl).ir  dy  tal)l()  in\a:r. 

N.      la   m.  :         ]>r«~i_l   t.ir!j.\      kel  t.irii.-)  ]nC\  tv  .' 

la   p.   f.  :     5.)  i«rù_l   tarj.")  ki  s  ]H\(\y  o  klu.     objè  inc/_ami,  kel  torS-'» 

6sko_5  pni  ? 
la   k   :  ty  prà_l   torjô  ki    e    pn<ly  o   kju.      t'l)iè    inadiiiwa/sl,    kel    tor^ri 

set  eleiv  ]irùt  el  ! 
la  m.  :         el  prù^l  t.irS-'i  ki  e   pndy  o  klu. 
9.      la  ni.  :         efas  t.i  uX     avek  kwa  efas  ty  t-^i  rù  ? 

la   ]'.   t.:     5  efas    m.')    n.'t    avek    l»    t.iAx      ('l)jè    niez_anii.    avek    kwa    8ski> 

5  efas  m.î  n.'.  ? 
la  k.  :         ty  efas  t.")  n.")  avek  lo  torS-").     obje   niadmwazel,  avek   kwa, 

set  eleiv  efas  t_el  sô  nô  ? 
la  m.  :         el  efas  s.*»  n.')  avek  lo  t-^rj.'). 

la  ïii.  :         e  mêitnn  ka  ty  a  la  niè  ? 

la  p.   t.  :      5  o_l  tor.\."»  a  la  me.     cbjè  niez^aini,  k  e:_.î  a  la  nie  ? 

la   k.  :  ty    a_l    t.-)i$.*)    a  la  me.      clijê   niadniwazel.    k  e.sko 

set  L'ieiv  a  a   la  ma  ? 
la  m.  :         el  a    1  torV'i  a   la   niê. 


:>AC:V 


1(1.      la   11).:  i\»iMg_l   t.)i$.'i  a  sa  iila.s.      u_nii:-;   t\  _1   torj*)  ? 

la   ]i.   f.  :  .^.)_1    i-.)m6/_a   .sa  plas.      diji?   iiif/_anii,  u  esk.i  50_niie_l  toi-J.')  ? 

la   k.  :  ty_l   r,)nie/_a   sa   i)las.      rhjî   niadiii\va/,el,   u  set  ele:v  roni6t_6l 

!..  t.)i£.  .' 

la   111.  :  e\   l.)_inist_a   .sa   plas. 

11.      la  m.:  (U'.sù_(l   1  estrad.      dcsn  ty^d   le.sti'ad  .' 

la   ]>.   f.  :  wi,      ^ù  dcsn.      ('bjÈ  nicz^ami,   6sk.)_5  dc.sù_d   1  estiad  ' 

la  k.  :  wi,     ty  ù  dcsn.     clijg  iiiatlniwazel.  set  elsiv  desùt^el  do  1  £.strad ? 

la    m.  :  wi.      él   n   d.-sù. 

Il',      la  m.  :  r.)tuni  a   ta   plas.      k.>  te   ty  .' 

la  p.   f.  :  5.i_itiiiii  a   ma   plas.      chjs  mez_anii.   k.)  fe:^^  '. 

la   k.  :  ty_i-vjê  a   ta   plas.      clijs   iiiadiiiwazel.   k.)  fs  sst  cltlv  .' 

la   111.  :  gl   iMtnrii  a   sa   ])las.      ('lijg   nicchnwazel    k.i  fet^sl  ] 

la   k.  :  si   r-)vis  a   .sa   |^ 

l:^      la   m.  :  rà:tr.)  dû   t:.  hn.      in;tio  ty  dû  V^  ijn  ? 

la   {>.   f.  :  wi.      5   i   rù:ti.>.      el»J6  ni(!Z_anii.   esk,)_5   rnitr.)  dn   iii.'>  liù  '. 

la   k.  :  wi.      t.\-  i   rù:ti.>.      chjs,   iiiadinwazsl.  sèt   cleiv  iù;tr.t   t_£l  dû  .s5 
hn.' 

la   ni.  :  wi.      gl    i    rùiti.). 

14.      la   m.  :  a.sjo   twa.      k.i  fg   ty  .' 

la   i>.   f.  :  5,1  ni  a.sjc.      elijg  mez^ami.   ko  fe:_5  ? 

la  k.  :  ty  t  a.sjc.     t'hjg  niadniwazgl.   k.i  fg  sgt  flg:v  ! 

la   m.  :  gl    s  a.sj^-. 


scri    A.     K>    (ablo   nwa:r.      ((lo/^olc:\-.) 


1.»  pr.->ffs«v:r  Qa  mstrgs)  :     i\i6;r  o  30  (hvi:/.  c  ,^(i;ii),  l,)\(>_vn.     ko  ftl   vu'? 

Ir  tli»z_olt:v  :  mi   iin_lvj.      v\\]&   kaiu.irail,    k.)_f/r)   1111  j 

la   Ivld-  :  Ml   vulve.       cltjè   iii.isid    (niadnnvazsl),    k.)    f.')    se 

iloz_elerv  l 
lo  i'ijffsn-:r  (la  ingtrss)  :     il  so  ls:v.     (si  so  ls:v.) 
lo  p.  (la  m.)  :    sort(>_(l  vo  l£i.     du  sorte  vu? 
le  (Kv_o.  :        nu  sortô^d  lui  Ijù.      l'iijè  kainarad,  du  sort.)  nu? 
la  k.  :  vu  Sc)rte_d  vo  l>ù.     vV]6,  du  se  ddz^cleiv  sortot.il  (eOl 

lo  p.  (la  m.)  :    il  sorto_d  lœr  Ihj.     (si  soito^d  lior  bù.) 
lo  p.  (la  m.)  :    voue  a  1  esfvnd.     ko  fet  vu  ? 
le  doz_e.  :        nu_vnÔ  a  1  sstrad.     ebjê  kaniarad,  ko_fz5  nu? 
la  k.  .  vuz_ale  a  1  estrad.     ebje,  ko  fô  se  d0z„cle!v  ? 

lo  II.  (la  ni.)  :    il   vjsn   a   1  estrad.     (si   vjen  a  1  gstrad.)     cbjè  mcz_ùfn,  ka 

f.-.tjl  (si)? 
la  k.  :  il  v5  a  1  estrad.      (si  vo  a  1  gstrad.) 

lo  i>.  (la  m.):    m.'ite  syr  1  sstrad.      syr  kwa  niôte  vu? 
le  diiz_e.  :        nu  ni.îtô  sjt  1  estrad.     cbjê  kaniarad,  syr  kwa  miîto  nu  ? 
la  k.  :  vu  m.)te  syr  1  sstrad.     ebjê,  syr  kwa  se  d.oz_cls!v  m5:tat„il  (gl_)? 

lo  )'.  (la  m  )  :    il  m5:t  syr  1  estrad.     (si  mi5:t  syr  1  gstrad.) 
lo  1).  (la  ni.)  :    prone  lakœ  (Jakyn)  œ  niorso_d  ki'S.      ko  proiio  vu? 
le  d{iz_e.  :        nu  pronT)  Jakœ  ($akyn)   œ  niorso_d   krs.       cl)jg  kaniaïad,  k.i 

pronô  nu  ? 
ka  k.  :  vu   ja'one    Jakœ  (Jakyn)  œ   nior.so_d    krs.       cltjg,  ko  i)rsn  se 

drtz_elg:v  ? 
la  p.  (la  ni.)  :    il  prsn  Jakœ  œ  morso^d  krg.     (gl  ingn  Jakyii  œ  mor.so^d  krs.) 

lo  ]).  (la  m.)  :    u   gt  vu   msitiiu,   })jg;r  e  50   (lwi:z  c  f/i;n)? 

le  doz_e.  :        nu  s.oni  syr  1  sstrad.     ebjÊ  kaniarad,  u  som  nu? 

la  k.  :  vuz_g;t  syT  1  sstrad.     el)jg,  u  sa  se  d0z_els!v? 

lo  p.  (la  ni.):    il   s')  syr  1  sstrad.     (si  s.^  syr  1  s.strad.) 


0.      ],)  p.  (lu  m.)  :    fl<ii\c   \.i  _im.      1<  esk.i   \iiz_fkrm'  .' 

le  (l(i/,_o.  :        iiu/._ckii\  ~i   no  iiV      dijè  kain.irad,   k  ssk.)  mi/._i'kri\.'i .' 
la  k.  :  vnz_ckri\t'   vo  uX     cl.is,   k  ésk.t  se  «loz^cleiv  ckriiv  .' 

I,)  ]..  (la  m.):    il/._.-kii:\    1.<t  im.      (clz..'kii:v   Imt  im.) 
7.      Kl   1».  (laiii.):    l'o/.r   \<)   iii.)rs()_(l    kré    s\  i'    l...il..>r    dy   talilo   ii\va:r.      u    \<n/.i- 
vu  vu  iii.MS()_(|    krs  ? 
le  (l(tz_('.  :        nu   le  ]«()£)  syr    lo_rli.)i-   dy    talijo    nw.-r.r.      rl)jè    kaiiiaraj,    u 

]K)z.j  uu  HO  iii.irs(»_<l  kre  ? 
la  k.  :  vu  lo  iiozc  syr  ],i_il).)r  dy  tal)lu  u\va:r.     el»js,  u  se  d<>z_els:v 

].<);zr_il  (s!)  l.ri-  innrs()_d   kre  ? 
1,1  p.  (la  m.)  :    il  le  ]u):z  syr  l.>_rbor  dy  talilo  ii\va:r.     (si  le  i)o:z  syr  lo^vb.n- 
dy  ta  Mo  iiwa:r.) 
S.     b  p.  (la  ni.)  :    prone  le  t.)r\":..     kal  t.n]'>  P'-""»'  vu  i 

le  ilpz^e.  :        nu  \n\M\:)  le  X.n\:>  ki  s5  pùdy  o  kln.      elijè  kaniarad,  kel  torSô 

]iron.~)  nu  l 
la  k.  :  vu    pi-oiie    le    tor!!:)    ki   s.")  pùdy   o   klu.       el)J8,   kel   torj.'i   se 

d(>z_ele:v  prsnt__n?     (si.) 
1.)  p.  (la  ni.)  :    il  i^ren  le  t.orSfi  ki  s.t  pùdy  o  klu.     (si   pren  le  torjô    ki    s.î 
pùdy  o  klu.) 
î».     1.)  p.  (la  ni.):    efase  vo  n^.     avsk  kwa  efase  vu   xo  im_? 

le  doz_e.  :        nu  lez_efasà  avek  le  torS.">.      el>J6   kamarad,  avek  kwa  efasô 

nu  110  nô  l 
la  k.  :  vu    lez_sfase  avsk  le   t.)r$5.      eltjè,    avsk    kwa  se   dpz.eleiv 

efast_il  (si)  lier  lù? 
lo  p.  (la  ni.)  :    il  lez_6fas  avsk  le  torS-î.     (el  lez_efas  avsk  le  toAx) 
1.)  p.  (la  m.):    e  inêitiuT^  kave  vuz_a  la  me  ? 
le  d0z_e.  :        nuz.av.")  Sakù-  (Jakyu)  lè  t.)r\.')a  la  inè.     el'js  kamanul, 

kav.l  iiuz_a  la  ing  .' 
la.  k.  :  vuz_ave  \ak(i'  (Jakyii)  ù-  X.ni^^a  la  jus.     ebjs.  k  eska 

se  doz_ele:v  r)t_a  la  mê  ? 
1.1  ji.  (la  m.)  :    ilz..*)  $ak(ï-  ("e  t.ni*)  a  la  inè.     (elz_.*»  Jakyn  œ  torjn 
a  la  1116.) 


iO.      h  \\  (la  ni.)  •    r.>m£(t'   li'  t.nl")  a  lur  pl.is.      ii_iint:tt>   vu   le  t.)rj.")? 

le  doz_o  •        mi  l('_nnst.">  a  \œv  ]ilas.     ohjè  kamarad,  u^rmet')  nu  le  torj^)? 
la  k.  :  vu  lo_nn£to  a  Icit  plas.      cltjè,  u  se  d0z_clê:v  rametat^il  (el) 

le  t.iiill 
i.>  p.  (la  m.)  :    il  lo^nnet  a  loor  plas.     (el  le.rmet  a  \œr  plas.) 
11.     1.1  jx  (la  m.)  :    desùde_d  l'g.^itrad.     desàdo  vu_d  1  sstrad ? 

le  doz_o.  •        vi.   nn/_n  dcsùd.").     ol))£  kainarad,  desùdô  nu_d  1  estrad  1 
îa  k.  :  MJ.    vuz_ri   desùdo.       elijê,    se    doz_ele:v   desû!dot_il    (si)  dû 

i  sstrad  : 
l.t  p.  (la  m.)  :    AVK  ilz_à  desti;d.     (elz_o  desuid.) 
]'2      1,1  ]..  (la  ni.)  :    roturiie  a  \o  plus,     k.i  fet  vu.- 

le  doz_e.  :        nu_rturn5  a  no  plas.     cbjê  kamarad,  ko_fzô  nu? 

la  k.  :  vu  rovnc  a  vo  ])la.s.     ebje,  ka  f.î  se  d(>z_cl£!vî 

lo  p.  (la  m.)  :    il    rotuin  a    l<i'r    i)las.       (si    roturn  a    lœr    plas.)       ebjê 

mez_àfo,  ko  BtJI?     (sk) 
!a  k.  •  il  rovjen  a  lœr  plas.     (si  rovjen  a  lœr  ])las.) 

l.T.      lo  p.  (la  m.)  :    rntre  du  vo  hn.     rntrc  vu  du  vo  bù  ? 

le  dpz_e   :        \\\.   nuz_i  rùtr.-'.     cbjs  kamai-ad,  ràtrS  nu  du  no  hàl 

la  k.  :  ^n.   vnx_i    rntre.      cbjs,    se  'd0z_cls:v   rfiltrot^il    (si)    dû  lœr 

la  p.  (la  m.)  :  wi.  ilz_i  in:ti-,).     (slz_i  rnitra.) 

14.     la  p.  (la  m.)  :  aseje  vu.     ka  fet  vu? 

le  d0z_e.  .  nu  nuz_as6J.Î.     ebjê  kamarad,  ka_fz5  nii  ■ 

la  k.  :  vu  vnz_assjc.     ebjs,   ka  f.')  se  doz^eleivl 

la  ji.  (la  m.)  :  il  sasej.      (si  sa.ss.i.) 


•_'7  (s:{> 
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(H4) 

ma   twaltt    dy   mat.^. 

u  siK_a':iv_o_<lnii,  y)  s(»:t  «l.i  iii.">  H 

('_3  ie  ma  twalst. 
latMir.  .Vvez_a  la  tal.lo.l,.  tuak^ 

««  .•^o_in  lav  If  (lu. 

i>i|it,  ,^n;t  ni.'i  i.i;;am;i  (ma_\mi:/  d.»  iii|i),    imi'  lUiVilr,)  niT)  bf. 

3n:tr.)  dn  la  htjiwan-  ; 

.y)  tm;|i  1  t'\>X^  (lu  h), 

f_.S  fe  kiilc  h.  tuj  l:._.l  m:.  ]<xr. 

.V^  fris.)ii  (i-  1^1.    k;ii-  I  u  6  tr\\-a:(l. 
•  it,  _;;.}  |iin/_à'  m.)is()_(l  sa\ 

'■  S"*-iii  î^Jiv.ni  tM_l  k.):r. 
l'qi  .-,  m  t'ii'i:.^  a  iilsii  o  jnir  n:l\f_l  saN.*). 

alo:r.  53  soi-  dy  b|, 

3.1  inùz_yii  ssi\ jet 

c'_5  m  esi[i  ti'£  f.i:v  imi-  ictaMilr  la  sickylasj.'i. 
bjêto,  5^'  Jo. 

.33  k.imôls  a  m  aliiji'. 
avn_d  jKise  ni"»  vest;*), 

(m.")  korsa:5),  51  jnù  la  bro.s  a_Sv(_<  o_l  peiji  imr  ini  l»i-.)>^e  c_iii  jisjie  lo_$v0. 

•"la  fe,  53  me  m.*»  vestô  (mô  korsais). 

<"»f|,  50  sqi  ]>re  (30  sqi  ])re;t) 

<'_5  'It'-'*''  f^'i  kl  sal  a  1110:30. 

so  ka  fô  le  d>)  freir  (sœir). 
a  t;iz_(i-;iv._c_flmi,  im  sot."i_d  ii.tti-.»  [ù  c  iiu_fz,'»  iiotr.»  twalst  d  al>o:r, 
miz_al5z_a  la  tabla  do  twalet^  c  mi  im  la\.">  le  dà.  ùs^,  nuz_()tô  notiv)  i)i3ama 
(iiotr.->_Jmi:z  do  nqi),  i>ur  jUMidio  iiotio  bê.  iiviz^ntr:")  dn  la  bejiwa.')-  ;  nu  trCip~) 
lez_f']M:3  dû  J_o.  «•  im_fz.-)  kiilc  _I_o  tii_l  l.-)_d  iiotro  k^i-.  iiii  tVisoiiTiz^œ  ]j0, 
kar  lo  E  fi\va:d.  vit,  nu  ]»ronr>z_à'  mor.so_d  savô,  v.  nu  nu  sua.jm.")  tu_l  ko:r. 
pqi  nu  nuz_epô5ô  a  i»leii  o  pur  ù;lve_l  sn\^    aloîr.  nu  sorti  dy  ])ê^  ctsetera. 


29  (85) 


l.)_l\o   (•_!  dc^ii'in;. 


(ni_oto  ')-»_iii  lc:v  il  .siz_<L':iz_i'_(liMJ. 

dal>o:r,  ,v»_iii    la:v, 

.y)   i.mz^Ù'   U 

ii_.^   \('_in   l)Sjic  do   la    iiv)(£:r  ; 
cisi[it,  5.)   iiiulii;] 

c  .v>_m  br.)s 

e_in   jiiji   lf_$vo. 
(1n_(î'  1110,  50  fc   ma  twalst. 

apre.sla,  53  lîiii    me_dv\va!r 

a  qit_(;v!!r  prcsi:/.      5.)   V(^   dû    la    sal  a    inù:^»', 

50   di    l>r)-,ii:r  a   me    panj  ; 

nu    nu    nictr)z_a  ta:l»la  ; 

nu   ]-f,>nri_l   dc5u'nr. 
pur  mô  dcjâ'ne,         53  i)rù/_yn   tdis  da  ]j_\ 
kslkofwa,  53  l>\va  dy  tt_'  u  dy  kakan_. 

53  iuù:5  (i'ii_u'f  a  la  kok   u  dez^ni  poj^  : 
suvd,  5a  m(l:5  do  la  pa:tc  davwan, 

dy  lai-  tri  u  dy  jiNvasà. 
pi[i  53  niù:^  dy  ps  e  dy  bœ:r, 

e  pur  tini^.  r>^  yrù  \n-Bsko  tuyilr  yn  tartin  d.)  ni.j;!.  <i,>  niarniolad  u.d  k.'prity:r. 

apr£_l  dc5œm>,  53  diz_o_rv\va:r  a  1110  iiajVi, 

^■j  jirn  iiK'  liivro 

i'_.ï  vez_a  1  ok.)l. 


s.)  ko  fô  le  d*i  fre:r  (.s(i-:r). 
rin_oto  nu   nu_lvà  a  siz_œ:rz_e_drni.       dal>.):i-.   nu  nu   lav^.   nu  pr.»n.>z_(î' 
hé.   u  nuz.ajj   lui   bsjic  <ld  la  rivjeir  ;  MSi{it.    nu   nuz_al)ij^  c   nu   nu   bros.'    0  nu 
peji.'i  k'_îivo.     ùn_d'  mo,  nu^fzô  notro   twalet.     aprs_sla,   nu   finis.*»   no_(lv\va:r. 
u  nu.rpds,")   no_ls.\     a  qit^œir  prosiiz,   miz.alà  dn  la  sal  a  mC\j£.  etc. 


1,.    ku\f. 


a   i|it,(t  :r  ma  iiiclr  iiiv»  (]i_:   «  in.*)ii  nfù,  il  s  {ù_(\  (].)riiii:r,  \a  _t   ku$c.>'' 

alair.  ,^.>    I  ("i liras 

('   Iqi   (li   li.)n    iu|i. 
juji,  ^,)  ni.'iit   (lu   ma   \ri;lir  a   kiiSc. 

.::;.>_  m    (loz;il»i:.j  ; 

.y>  )Ki;/  mo  vs:tmù  syr  yii  iie:z, 

o_5  mt  ma_Snn:/  da  mii   (ma  jn^ama). 

50_m  lav  osi  le  mè  c'_l   \iza:5, 
e  50 _ m  1)io.s  le_Sv0. 
5etê_l  ^•(i:z  (u  1  clsktiisite)  ; 
a)«i£_sla,  50  so:t   <ln   m.')  H  ; 

50  fgini  loz_jo, 
t'_5  m  <''<l-»i"  vit. 
5.1  (l.):i-  a   itwè  fei'mo. 


sa  ko  f5  le  de*  frsir  (sœM_). 

a  i{it_(i':r,  notia  me:r  iiu  di  :  «  mez_ùtVi,  il  s  tri_(l  (loimi:r  ;  aie  vu  kuSe.» 
al.):i-  mi  1  ùbrasô  e  Itji  flizri  })aii  nqi.  jiqi,  nu  m^t^^'ln  iiotio  $n:l)r  a  ku^c  ;  nu  nu 
dczabijô  ;  nu  itozà  Jakà-  ($akyn)  no  Ae.'tmn  syi'  yn  Ssiz,  e  nu  met."»  n.)ti-o_5mi!z  do 
nqi  (notro  i»i.^ama).  ùsqit,  nu  nu  la\ ."»  le  dû  ;  lui  ini  lavô  osi  h;  m|  e_l  viza!5, 
(•  nu  nu  brosô  le_Sv<>.  nuz_etEji5_l  •au:/,  u  1  elektrisite;  apre_sla,  nu  .sotO  dû 
notro  li  :  nu  fêrmô  lez.jo  v  nu  nuz_ùdormr»  vit.      nu  dorm."i  a  ]>wê  ferme. 


la    letr... 
-/i  ckrit.yii   Isti-  a  se   pai-ù.      k.t  fst.il? 


:î1  (Hl) 


il   |irnt_yii   f<i',j   d.)   papjc  a   leti'» 

o   la   po;/  syr  sj   liyva^r. 

il    prn   sa   ]>lyiii, 

il   inr.t    1    «'ikiic, 

trop  sa   iilyiii   ilù   1  ùiki'a 

o  la.itin-. 

al.):r,   il  s,>  inet^a  t'kirr. 

ù   11(1    la    i.a;.^,   a   ■;■()!!,   il   ckri    la   dat  : 

«i  (Irwat.   il   DIS   ladres, 

<•  il  konin:s  êsi  :     me   jisr  i>arù. 

il  rak.");t  a   se   paru   sa   \  i   a   1  ('k.)l. 

il  ckri  do  ]ia:5. 

<)  l)(i_d  la  ddzjsDi   l'ai.v   il   tiiii   sji  letr^, 

il   siji   s.-)  ]u>  : 

il   r.fli  sa  jetra, 

il   k.)ii:5  yii    11  di>  foit. 

n^w.l   kelk.)   vir^^yl. 

nhu;   il    pli   la   Igtrs. 

la   nie   dn/,_yii   ù\l.)|)  : 

il   fenu   ln\l.»p, 

<'kii_dsy   ladres  d.)  se   ]iarn 

<'   k.)l   à'   tèilii'  »i  ()  a  drwat. 


lt«/  a\a 


S;   s-inidi   mat?  :    l\vi;z  s.ir  avsk  sa   iiii;:i-  \<uv  iiv  1.)  iii,ir.\r. 

.lakix   el   v.-.  $c_l   1.m\V: 

el  k.iniù:(lat_<i'  m.>rsit_<l   Ixi-f  c  ù-  .^i,i:()  pur  !.•  Inidnié  diiiiMiji. 

sla  fs.   el  .s.>rt,i_<l  la  bnÇri. 

«•   v".  jic   1  o]iisi<'. 

la.  la   ni£:r  k.inin:<l   katr'  li:\  in  d.»  sykr...   dy    kaf<^'  c   dy   l_r. 

ùsqit,  el  s.i  diii:.^  \er  1.»  niaise  imr  y  aiitc  de  lc.i:yniz_(^  de  fri(i 

cni_ariv(-i.   l\vi;z  v\vat_a  ù-n^rtala:.-,  d.i   li:l   ii\\a:i'  a  di   su   l;i  ]i;v 

*  se  tr.)  $e:i\>'*  di  la  iiisn. 

el  v.'i  ]ily  hvê  :  nie  se  i>aitu_l  iiicin   |iii. 

la  nie:r  saiwoji  diî-ii_utr  étalai^  d.)  fri(it.)f 

c  el  mar$ù:(l. 

1.1  marjù  les  ji-   ii\va:r  a   t|i   su   la  ]k\im  : 

cl  M   i>rù  <\o  li:via. 

e  i»e:.j  seiz  su  o  niarju. 

el  ajet  nsqit  de  iiom  fl.)  ten-,  de  \n  c  de  kai.it. 

el  fe  porte  se  legyni   5ez_el  par  ù.'  koinisjone:)-. 

kà  tut  lez_àplet  s.")  fet,  la  nier  e  hvi:/  iovjeiit_a  la  inezô. 


M  (f«9) 


la_|i(it     Miii    -ri:/. 


la_i)tit    suri    .mi:/    a    (î-    .v)li_)'ti    ni. 
e1    a    si_i)ti.    lili,    Itilti,    iiiiii.    /i/i.    kril<ri    c    lixet. 
gl    a    (îMi^giinii,    .s  e    miiiii. 
*  ily    1  i  !    luaiiiù,    (1\-    ri  ! 

—  vwala    (ly    vi,    inc_pti  ! 

—  iiisr.si,    iiiersi  !    dy    ri!    d.v     ri!    a,    a!    i,    i! 

—  Syt  1    si    iiiinii    \  u/_ntn(ls  ! '•'> 

il    s.')    tu.s    .sa:^,    sof    i-izst. 

rizEl    kri    (u^iur     ^-^  dy    li.    (|\     li  !    a.    a!    i,    i! 

—  Jyt  !    ts    twa  !    «i    niimi    t  ntùde  !  ^'^ 

me    rizst    kri    tu5u:i'     ^wl\-    ri,    dy    12  !    a,    a!    i,    i!» 

«    niimi    1  ùtd. 

il    vjs,   dusmn.   du.snin,   .^ù   l)ri|i,   .sc/jo   liri:.i,   ,i:a:i-  a  .se  Ki'i*  ! 

«  fqije,    t'uije,    nio_iiti  !  "'^ 

il    fiji    tu: s,  sof  rizet. 

i-iz8t    a    tro    111056,    o_ii    po    )mi    kuri:i-. 

Tiiinii    atraji    i'    mn:5    la_]>tii     sim.    la    tin    o    ^oli^   ittit    suri    gri: 


5c    pdse    ]>ar    la    \>.nts   .^6_(liii. 
5  e    marje    syi'    la    kn    d    yii    .•^11  ri, 
la    suri    a    fe    kii    kri  ! 
0    111.")    i>ti    k.'>:t     -:    fini. 


;i4  (90) 


la    i.ui..>    .i. 


]K\v   Vil   IieI   ,:;uriu'  (\   vU\  zoc   va    s   ivr.tinin'   s\  r   I,.   \<r  avsk   sa   y\i\H'  1> 

(>    cl    la    bel    juii'i'  I 

<1     pai-s.">    mal    t>l\i'    ara\    la    ]>ujk'    de    ltra_(l    /or. 

♦  ma    pupe.    ma    iMiju'!    :>    m    a    vole    ma    |uiih' I      si   va  i)la're  !  * 

(î-    mos.io_rpr»'i    la    impi'    <■    la    dan    a    zoç. 

^^  vwala    t."»    lu-Vu;  ! 

-     mei-si,    masjo,    msrsi_.  '■- 

zoe    e   kôsok'    i'    la    puin'    osl 


kù    _:^    ("te    po^    50    11    et  s    p(i    ^rn, 

5  alez_a    1  ekol,    kom    lo_iitiz_ùfn. 

œ    su    (In    ma    ]iri\,    dy    ps    dû    mô    paiijc, 

5  al6z_a\tc    di'    ii\va:r,    W    marte    1  episje. 


m:")    iieir    m  nvwa  o  marjc. 
s  8    ]iur   yn    iml    aj.itç. 
ma    pu!    fc    kirikikj. 

mn    ])e:r    m  nvwa    o    maijc. 
s  6    pur    œii_n:ii  aSotc. 
m."in    n;ii    fe    i    n    i    n, 
ma  ]iiil  fs  kirikiki. 

do  me:m.  à-  mut',  (bsibei),  yn  va$  (mu;mu;),  <!■  J.js  (wn:wn:),  à-  kanar  (kw3;kw's:). 


:r,(9i) 


la    lisl    sii-e:ii    «•    1.»    fjgr    \ie^iiiW. 

1.)    fjsi-    i)6jtL';i-    |t6:.\    (l("i    la    iiifc;i-. 

lii    Itel    sirgMi    i>s:ji.t    se    I:,    ji.tvii. 

le    nnvsta    val    tut    ()tii:r. 
la    l)sl    !>ire!ii.     *  fjg,-    i.tjiu':r,    turii.i    la    te.'t  I 
!«'    iiiwfct.  11.)    tuiii.»    |Ki    la    t£:t.    11,1    tuni.»    jxi    la    ts:t  ! 

la    l)£l    sirs:ii.    fjsr    p£.\(i-:r.    .y)    si[i    ive    hel    tui-ii.»    la    te:t  ! 
If    iiiwet.  M.)    tiini.i    |iii    la    ts.'t.    si    ë    kryei,    la    hsl  ! 

la    bel    sire:ii.     fjer    i>£.\(i-:r    a.'ni    t.v    le    jisrlo  ?     dû    ni:,    pals    su    la    iue:r, 

,:i  (■    (le    sntsiu    (1.1    perla  syperh)  ! 
la  fjer  peSd'ir.    \n,    ;),)    lc/_g:in.    \v    perla!» 

la    fjer    pej(t';r    turua    la    t£t.    la    hel    mju^   plà:.:;   <h\    la    ine:i 

la    fier    pejiœir    plà:5   aprez^el,    il    e    perdy. 
le    inwet.  ^«^  el    e    kryel,    la    hel  !  >'^ 


la  ber^en-. 

vwajt'    vu    la    ber^Ma.  .sà_pti    .\a    la    ro^anla.. 

«^    rà    r.^i    rT»    pati    patap.'i  d  (î*    i.atit_er    fripa 

vwajf    vu    la    ber.^eira, 

ki    garda    sf    muta,    i:.,    iÇ.,  *  ^'    t>     '    "i*^    '«i    l^'ta. 

ki    ffarda    se    mujj  .'  ^y    •^'"'i    «'x    bcità ^^ 

ela    fet_à'    frama:.v» il    u    i    me    pd    la    pat. 

dy   le   do   se   mutT) il    i    me    la    mntà 

la    bei'^ei'   ù    k-^leir.) 

.1    ti(»'    sàpti    Jat.î 


1.)    va    .'    lo    \:i 


1.1  \a    \as    lo    ra. 

1,1  va    S.1    \i;\\    (In    l'aimwa:!' 

la,    il    ,i    a    (5'    tV.)ina:,^. 

1.1  ra    1110:3    1,>    t"r.)iiia:5. 

paiia    u:vr,i    l'aninvair. 

il  \\va    l.t    ra. 

il  (li    ^^^  va    1    ù,    sciera  1  ^> 

1.)  ra    s    .1    Vil. 

l.i  [a    aiier.swa    1.»    ra, 

(■  i-.)(lila;i-    atraji    1.)    ra  ! 


katr.»    i^la    ].la    dû    katr.»    pla    kro, 
kativ)    pla    kn)    dn    katr.)    pla    pla. 


\a  vi    ro 

ro  tota    Sa 

\a  mi    i»at    a    ro 

r(j  bryla    pat    a    Sa. 


H7(93) 


1   ntVi     cr,|:t, 


5n.     1    ùtVi    ^dti'    &    m'ttr    syi-    'i'ii^illii. 
^^  (i;t,)    twa.    1    n^u,    dit    U. 

—  l>iisjn:s  !    i)asjù:.s,    di    1    (i:ii. 

-  (i:t.)    twa,    t.)    cli_:    ^j  !  ^'^ 
I  ùtVi   igiv  s:,  ixit^. 

1    (i:ii    s,,    fn^. 
*  s    et_£f(i:ni,  '•''    <li    I    <i:ii. 

il     l(i;\    ù'    Im    ku.d     pjr.     (•    :,£t     a     1m  I     1     ntVi. 
lo    vwala    syr    l.t    sn;l)l.>,    .-,ù,    1.)    iii('Siùt_<"ifri. 
«  30_ii    t,)    bldiTH    i'(i.    (li    1    uui,    ty    ez_ù-ii^ùtVi    -^^dite. 
aprù    a    to    dJitc    twa    insim,    m.îii_ùfà    avù    d.)    dô;tt'    lex^ulii. 


1    dfù    galte. 


ùfn   Kn:t^'    vo   ty   dy   jKi:t«? 

iiri,    Tuainn,    il    e    ti.)    sale. 

\o    ty    dy    rôti  ? 

ii.\    mainn,    il    s    tr.)    kqi. 

vo    ty    dy    ^nb^' 

iM,    iiiainù,    il    11    s    l'ti    ]k). 

vi>    ty   dy    i>ê  '. 

11.").    iiianiù.    il    II.)    vo    rjê. 

ùf«"i    'AH'.U^    ty    n^    vo    rjê    inùi^e. 

àfn    f,'n:te,    ty   s.ira    fwete.  * 


3S (94) 


le     tiwd    iiti/.    .111 


[!,»  i-r.unn-  i-tii  ^1  juit  ù-  siik  <1  _jm-  syr  1.»  ilo.  il  tiavers  la  f.ire. 
1.1  _ /■:.') ^  ptit_.ini  g  ka$»'  (lerjgM-  à'ii_a:rl)i-.'.  il  tjèt_(î'  fy/.i  a  la  mg. 
K>  tr\\<i/.idiii  iMtit^.im  s  ka\C  (ItrjgM-  ù-ii  _();ti-^a!rl>r.>.  il  tjêt^yn,) 
ai   a    la    mh] 


1.»    pr.»in.i('_]>tit  _.)iii 


s    ln;r,    ma    l6!t 


l<ii:i-.    .-,.)    ku:i-  ;    iii.~i 

c    liir:<la. 
•^_>^^'"'_l'tit -;^  ■lit'»    la.    iiir>    \j^)  I    iii.~);tr,i    iiiwa    tT)    trt'y..):r 

.1    l'i.tiiijc.  -mis!    .uidis  !    iiMsio_l    \.)ln';i-!    ^    skspi:r, 

5.)    inii-:i'. 
.•  trwd/.jeni  [o_/^)].      va    t    n!    iiii/,fn£l>l'.    u    l'jS-5    ^    as.im  ! 
[()  ])romje].      kura:^  !    iii.'nianii  :    I.)    \ wala    ki    s    ùfiji. 
•  '    iMMiHJf.  nier.si  !    mei-si  !    swa    Itciii,    iiiT»    sovd'ii-. 

vo    ty_(l    1    2îi"' 
a    trwdzjsni.  II.")    inet-si  !    puisiji    t.~i^  .\nig.      ()_ivwa:i-  ! 

0    pramje.  o    rvwa!r! 


kler    (lo    la    lyii. 


*  o   kler    do    la    lyno. 
inôn^ami    jjero  ; 
jireito    m  M'a   ta   jilymo 
I>iir    fkiii-    <î'    mo. 
ma    Jndel    e    morto, 
5»    ne    ply    d,»    fa 
uvr;»    iiiwa    ta    jwrto 
pur    1    anai.'r   fin    fljp.  » 


•  0    kler   fin    la    lyiio, 
pjeio    i-epôdi^ : 
<•<  5a    ne    pn    do    plymo, 
.5.)    .si|i    dû    ni.')    H; 
\{i    la    la    vwazino, 
50    krwa   kel    i    e_; 
kar    du    sa    ki|iziii.) 
-,    ba    !..    l.rike.  » 


H9  (95) 


I.>    k.tU    (•    1.»    \).y,v. 


tu    (l.)i-    (là    l.L    l)askii;i-. 
«  kok.)    k.)iik(»,    kii_l    k.)k. 

—  ts    twa,    .5    t    sp]£r,    (Ii_l    |m:i-.     .v»    v<)   <l.)rmi:r   Mk£i_. 

—  sel    .n-xv  \    s    .-:    \    .nM:r  1 

—  t£    twa  !    5.1    vo    (loniii:i'   ùko:i. 

—  ty    a    tojr^!    ty    a    t^r!    s    s    1    .)r£^- !    s    a    1    .>r.):i-  ! 

—  se    tro    fj!)-  ! 

iji.)I)lo    iM:r!    ty    vo    (l.)imiM;    kn_l    s.)lej    (l.):i-    d.'.^a.l    sjel_?- 
a_s    ni.)mn    1    oni    so:r. 
«  ts    twa.    kok,    (lit    ik     sinT.,    ,:i,>_t    mez^a    moir. » 

(lu    la    l.askuii-,    tu    .i.);r. 


il    etet   œ.jttit    m\ 
a^Jval    syr   œ   bcitô. 
il    s   (In^alst^a   la    Sas 
a    la    Sas    oz^anotô. 

il    s    ùii_alst_a    la    \as 
a    la    Sas    ()/_aiiotj. 
kùt_il    fy    syr    la    ni.')ta:ji 
il    partit^ù'    kii_(l    kaiù. 


il    (ni_yt_yii    t6l.>    ixBîr 
k    il    t.îlKi    syr    le    tal^. 

tut    le    (lamo    dy    vila:.^ 
Iqi    i).»rts:m   de    l)5bô. 

^^  :^,i    \  u    lonigrsi,    nicdaiin, 
il    s.")    li.jè    b.').    vo    b5b.\  * 


ro:/.    i"    s:>_i.tit    aj\o 


1,1    l.titjlJKi     -;ù1»a(lo    i>i-£,(l     1 

1     aji..     t:.;l.    .In     1     n. 

ic>:z    kn    -o.skuM-:    »'_sku:i-: 

m.'iii_ajio    t    lin    1   ^ 

so;vo    inriii_ajH>  ! 

111:1    i)o;vr,)_i'tit  _ajH)  !  "^'^ 

50zef    o:t    sa    .ytket. 

il    so:t    (l«"i    1    «j; 

il    so:v    1    ajH). 

il    s    trùpe    5ysk    uz,o. 

111  s    s    8t_à'    em 

*liravc)    30Z8f  !    bravo! 
se    ty    ko    s    e    tre    Ix) 
d    avwair    sote    dn    1    o 
pur    sovc    màn^ajio  î  "•> 


fs    dodo,    k.ila    iii:._i)ti    freiro, 
fe   dodo,    ty    oia    <iy    loin. 
mamo    et_ri    o_ 
ki    fe   dy   ;,'a:to, 
papa    gt_ri    bn 
ki    fe    dy    Jokola. 


41(97) 


urs,    I.i    iniit:.    r    1. 


urs    êvk    !•'    inutri    a    siipe. 
il    mài.^î)    la    suji   ùsù:!»]... 
*  u  !    u_! 

—  ekuto_l    kuku,    <ii    I    urs. 

—  n."),    s    £    lo    il)U  I 

—  s    8_1    kuku 

—  s  6    lo    i]m 

—  s    6_1    kuku 

—  vuz_£:t    fu_:  ^'> 

1  urs    so   fciiji,    il    s,i    ]a:\\    il    le:v    la    pat. 
tut    a    ku    .1    fraji    a    la    i..)rt. 
la    port    8  uvr.). 
ul    s    s    lo    lu_! 

la   mutô   sot    i>ar    la_fns!tr  :    il    sa   so;v. 
«  bôsuîr    masjo    1    urs.    u    6_1    mutô?   di    la    lu. 

—  la    mutô?    il    ku:r.    il    kuir  !    a!    a_: 

—  u  !    u  !    50    \  e    mà^i'    sa   sup,    e    knt_o    mutô, 
3a_l   mà5re    (î'ii_o;tr.'    .::;u:r. 

Jakdè    sô   tu!r  !  * 


sjiv»'  vu    plùtf  le  )\il 

a    la  maclo.    a  la  rnoda, 

.savc  vu    plrite  lo  Su 

a    la  in.-xl.i    d.»  Çi-  mi  f 

ô    le    iil("i:t    avck    !o   dwa, 

la    ni?,    l.t    pjc,    lo   ne,    et«etera. 


4V   l9*i) 


.)fty    ('    iiKtsjo    1    kyn 


madani    l.i     t.irty    s    sy:r    1.)    iiiy:r. 

fl    a.:^it    s.")    pti    niyzo    «•    ih    ^-cln^sl    la    \i    s    (ly:r, 

ily:r    k.1111    ni."iii_cka:.i  ! 

lt.\:^u:r    iitadain    la    t.irt.x.      mi    \  ii    iir.)iunç'? 

])J6    sy:r,    iiiosjoj    k\T('-      .y»    U^i    "i-'»    nurityir, 

la    vi    s    dy;i-    i»ir    yii    poiM-.)    toity  ! 

v.iiu'    .\c    nnva.      \uz_i    tiin  ic    .\ii    mu-ityir    al).~)(lnît    c    sy:r 

vol.Ujo,    mo.sji)_l    kyre  !  >"• 

mo.sjo_l    kyrc    ]irù    la    torty.      il    la    iiis    dû    sa    \ydS. 

il    va    Si'    h\i,    il    po:/.    la    torty    (lù_l    .yinjlè. 
*  v\vasi_«l    la    lety  !    vwasi    de    frqi    niy:r!    v\va«i_d    1    o    i)y; 

kel    lyks.    iii.)sjii_l    kyi-t\    kel    lyks    pur   yn    torty!» 


tyrlytyty 
Sapo    i)AV6ty. 


il    a    tù    ply 

ko   11.1   se   ply 

]H\(]n   kel    mwa    il    a_l    i^ly    ply. 

me    h)    ])ly   sy:r 

s    e    k   o    syrply 

s   il    ave    iiiwê    jily, 

sii    m    .)rc    i)ly    ply. 


4a  (»!>) 


l>rfc   ily    fo. 


tiiadniii    minet    s    pie    dy    fo. 

l('/_j(i    ferme,    el    dn-   n-    po. 

iiDsjc    t.)t()    \ot_()si_s    iiielr,»    |ii-£    dy    fo. 

il    II.»    po    pd,    i>(i_d    pl.i.s    |iiir    le    do. 

dusmù    il    apioj  ;    il    ti:r    la    l<o_d    minet. 

el    l.:.(_n!    el    sot    M    1    £i_l 

7ii.isj(i    t.it<)_s    me    pie   d.\    to.     il    ferm^   lez_jo   d(î'n_s:r   cer0. 

«  .s    6    xt^   s    e    ôito  !  "■> 
iiiosjo    d.w    jire    dy    fo. 
madam    e    fyijoiz. 
il     11    i    a    p(i_d  i)las    luir    do. 


a  la  ko  lo    lo 

a  la  U  a    la    k< 

a  la  ko  lo    \o 

a  la  ko  \vè    wè  ! 


in,).sjo    baial.iù,    il    ii    a    k    >ii    dn  ; 

s    il    ùiijive    do,    il    mn:^re    l»jè    mjo. 

il    a    mù^c    katr    o,    la    mwatjc    d    lî'    Ixvf. 

si    l)nt6:.j    da    vê,    <li    li:\r.)_d    pè. 

rik.i:r    il    di^    ^•'  .^    r    il,    ^    c    ,L,'rù    fè  !  ^'^ 

sa    fam    Iqi    di_ 

«îTio   ^n^ly,    <:\o   .i:ul\.    mn    irujy, 

ty    11    rm_.)ia    ply.  ^'^ 


I..    Uvi    V     l.«    i\o    su- 


(î-  Ixi-t  Idut  1  £rli  (l("i/._yii  preri. 
lysi  V  s;i_|itit  sa'ir  kn'i  de  tln':i. 
'^  (>.    ,^    (•    ]»n';i-!    3    ('    iiu'ir!    di    la    [dit    sir:r. 

k    a    tv.    jiia    s(i^;r  ' 
-    s    e_l    Ixif    kini    ft    \>ivw.      il    iii.)_r,i;ai(l    a\-ek    s.ui_œj. 

5    6   ]Kv:r,    5    e    i)œ:r  !  » 

si    les    t.îlio    lœr   flœ:i-.     el    so    so!v. 

la_i>tit    s(i-:r   t.i:li   a    tsM'. 
6l    i>l(.-:i. 
«  Il    6    ]Ki    \Hii\i\    potit    s(u:r  !    iio    plœir   pa.     rogard    h    bœf. 

il    fls:i-    iio   flœir  e_s   mak   do    notro    terœir  ! 

50    n    e    ply    pœ:r,    50    u    0    i)ly    i)fc:i-,    ma    grù:d    .sœ:r. 

alô    li|i_dmnde    no    flœir. 

a    la    lioii    u'.T  !  » 


kà    trwa    ]»ulv»    v.-)t_o    Su 
la    pramjero    maiii    dovo, 
la    S9g5:d    sqi    la    iiram.jsiro, 
la  trwazjsim   marji  la  dsrnjeir.». 
kà    trwa    pulo    vôt^o    Jù 
la    pramjeiro    maA    dovù 


vwasi   ti'wu    patiz^âfà, 

lo   pramje   marja   dova  ; 

lo    sogô    sqi    lo    promje, 

lo    trwazjsini    niarj    la   devnje 

vwasi    ti-w(i    potiz^âfà, 

lo    )irom.)('    iiiaiiio    dovà. 


4.1(101) 


ai»g. 


<î'    i.o_(l    pè, 
(î-    V6:r   (I.)    vè^ 
koni    .■")ii_e    hjg 
su    le    sjipê. 

0  iinv;i_(l    ~,i[è 

1  s:r    6    s.mJ, 
l<.)m    .")    (I.)r    Itjè 
(l«'iz_(î'_i»ti    kwê. 

à'   1)1-6  _(1    te 
sM    i)ê   ni    vê, 
s    s_l    festè 
(l.y_l)ti    laps. 

a!    hvs    (le    ijÈ 
k.)iii    il    £    l)J6, 
l.)_pti    lape 
su    le    sapé. 


il  i)aii,    a    pari,    syr    iii."i_l'li_.\val    ;,Ti, 

il  m  fini  :  5,   a   m.'>iu:.5.    syr   m:)_pti_5val    ru:.:^. 

a  1  wù,    a    iwô,    syr    iii.'i   pti_Jvai    bl»"i, 

<i  inolà',    a    ui.ilii',    syr    iii.">_  pti_5val    hrù'. 

o  pCI,     ()     p(l,     ()     tlo,     ,1     t|-(),     (I     ;:alo. 


4t;(iO-M 


|is| 


1     £ 


i  II ^  ^  _2  ^  "^ 


«j  .i=^i  ^-'1 

o       _,       o  -l 


nNit 

3     21    -" 

'"^ 

=1    "'          -:=- 

:i  çs 


"I  ::  ^ 


xa-i" 


^1 


£1 


jï.u 


El  51 


ce        ci 


1   ^ 


i:l  > 
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îl     C\ 


II 


JHI 


.'ïï,|    .'ïï,! 


"        SI 


^1 


il 


il 


lO  lO 


2\ 


lui 


la  sal   do  kïois. 


la  \\Mto.     la  foii6!ti\>,  yii   vitr,). 

1  sstni.l.      la   U:r-     la   tal.l.>.      yn   \£> 

1  arnnva:i.      la   liiMi.itek. 

la  kre. 

1  t'i'ô:.:; 

la   \.Miiiiio. 

y  II  ]ilym.     <1.>  l_ù:kr.). 

vn  sjikoÇ. 


lo  liutô.     à'  karo. 

œ  pypitiv.     tî'  l)ù.     K>  fotœj. 

œ  tirwaii  ■ 

lo  tablo  (nwair).     lo  iobo;r.     lo  klii. 

lo  tor^ô.     lo  fojtro. 

lo  plùjio.     lo  plafô.     lî-  myir.     lo  kwè. 

1,>  iiwal.     à'  i-adjatd'ir.     lo  kalorifeir. 

dèn.ùkrie.     Cv  krejri. 

dy  paRJe.      lo  pan  je  a  papje. 

(î'  li:vro.     œ  kaje. 


la  $âbr  a  kuje. 


la  kuv6rty:r. 

la  Jmiz  do  nqi. 

la  twalet_.     la  tablo  do  twalet.     la  glas. 

la  bros.     1  o.     la  servjet. 


I,)  H.      lo  dra.     lo  matla. 
le   vtitmiK     lo  pisaraa. 


bs. 
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ORTHOGRAPHE     USUELLE. 


L;i  salle  de  classe. 


La  chambre  à  coucher. 


jO 


I,.  k..i'  viuê. 


la   \é\t 

la  hu\ 
1  rpo;! 
la  pwatiiii 


la  5Ô:1> 


K'_$vo 

lezjo 

lo  ne 

lokn 

la  bra 

!..  (hva 


la  ^aim 


1.)  pje 


la  famij: 


Le  corps  Inimain. 


La  famille. 


la   mS7..' 


la    ry. 


La 


La  rue. 


1    .V 


L'heure 


•J 


COLLECTION     DES    SONS    ORTHOGRAPHIÉS     (MODÈLE) 


^\     [:yAt\  juli.  1.     liMi/]  petit,  it.     Un]  uns,  is.     L'i'l  'lid,  id.     [dy  r/J   du  riz,  iz. 

[fyzi)  fusil,  il. 
[e]     \etc    été.    é.        c      et,    et.        |.u|.c'      ixnipée.    ée.        s,.    \n:nnuc      se    promener,    er. 

[:^c  j'ai,  ai.       cl.ji?  eh  hien,  eh.       L-  -avs.-.   les  garçons,  es.    Ivuz.avc-   vous  avez,  ez. 


dfi 


waj 

lettres  muetU'î 


':w^fmm' 


<n 


PHONETIQIJ  i 


ifW'i'Il 


iMiiimt&, 


ORTHOGRAPHE    USUELLE 


PREMIERE     PARTIE 

(II.) 

ORTHOGRAPHE    USUELLE 


koinù    .s'apel    II'    letra. 


A     o 

" 

5« 

M 

ein 

S 

=s 

Y 

i  -rek 

P.     1.." 

II 

•tS 

N 

en 

T 

te 

Z 

/.£.! 

C     so 

I 

i 

0 

o 

U 

y 

É 

(î  uk.sMt_c;ry 

D     de 

,1 

si 

n 

1)0 

V 

\'(î 

k 

(',  ak.sù  fîi-a:v 

E     o{.)) 

K 

ka 

Q 

ky 

w 

<liiM,.  vc 

K 

(>  aksn  sirkjfkks 

F     si 

L 

si 

R 

er 

X 

iks 

ç 

se  .sedi:j. 

1.  <î',  œ  .yarsTi,  œn_nfn,   (yii   H:.i) 

2.  rld,   (lo  ixars.'),   doz_ùtn 

3.  trwd.   ti-\v(i  .^ars.î,   tfwnz^ùfn 

4.  katr.',   katv.)  ,naiA   katr  nUt_ 

5.  s6:k,  ss  ^^ais.*),  ssk^ùtVi 
().  sis,  si  j^ars.*),  siz^nfù 

7.  sst,  se  gars."),  set^nfu 

''^.  i[it,   i|i  ;^ars."),   i|it_Mfn 

!>.  iiM'f,    îiip  .-iars.'),    iKi'v    ("it'n 

10.  dis,   di   -ais.-.,   dix    ntVi 


n.  :.:z 

11'.  .1u:z 

1:5.  ti'siz 

1 4.  katoi-z 

15.  ksiz 

16.  ssiz 

17.  dis  sst 
IS.  diz  qit 
11).  diz  nn^' 
■20.  V? 


21.  vst  e  œ 

■22.  vst   do 

21].  vit   ti'Wd 

••50.  tiù:t 

•îl.  tint  e  (£ 

.•52.  tint  do 

10.  karn:t 

1 1 .  kaiVit  e  _à' 
■)().  sèkn:t 

(iO.  s\vasn:t 


"0.    swiisnt  rlis.       71.    swasnt  e  à^.      72.    swasnt   ilii:x.       SO.    katr.i  vj.      S|.     katro  vs  à 

S2.    kati-,)  vs  i_l;_>.      !»0.    katr.)  vs  dis.      !)1.    katr.»   vs  .}^.      î)!».    k.itr.i  vs  diz  n(rf.      100.    sr 

101.     st'i  à-:      Kil.      sn  swasnt  o  ù- ;     77S.      se    sn    sw.isnt   diz    i|it  ;      looo.      mil. 


eo 


COMMENT     ON     ECRIT     LES     NOMBRES. 


1. 

un 

11. 

on/.v 

21. 

vingt-et-un. 

J. 

deux 

IJ. 

dou/.c 

)  ) 

vingt-deux 

3. 

trois 

13. 

treize 

25. 

\ingt-trois 

4. 

quatre 

14. 

quatorze 

30. 

trente 

5. 

cinq 

15. 

quinze 

31. 

trente-et-un 

6. 

six 

16. 

seize 

32. 

trente-deux 

/ . 

sept 

17. 

dix -sept 

40. 

quarante 

8. 

huit 

18. 

dix-huit 

41. 

(]uarante-et-un 

9. 

neuf 

IQ. 

dix-neuf 

50. 

cinciuante 

10. 

dix 

20. 

vingt 

60. 

soixante 

70.     soixante-dix. 

71. 

soixante-et-onze. 

72 

soixante-douze.        80.     quatre-vingts. 

81.  quatre 

vingt-un. 

82. 

quatre-v 

ingt-deux. 

90. 

quatre-\ingt-d 

X.    91.  (]uatre-\ingt-onze 

99.  quatre-vingt-dix-neuf.  100.  cent;  200  deux  cents.  101.  cent  un.  161.  cent  soixante- 
et-un.  778.  sept  cent  soixante-dix-huit.  1000.  mille  (/;/a/s  ;  l'année  1914,  mil  neuf  cent 
quatorze. 


C    et    g.— Ç    et    ge. 


La  bicyclette  est  un  excellent  exercice. 
L'enfant     courageux     et    agile    fait    de    la 
gymnastique. 


Courons,   camarades,   et   allons    cueillir    des 

fleurs  sur  la  colline. 
.■\uguste,  petit  garçon  gourmand,  a  gobé  les 

figues. 


ce  =  [so] 
ci  =  [si] 
cy  =  [si] 


ca  =  [ka 
co  =  [ko 


ge  =  [50] 
gi   =  [.51] 

gy  =  [31] 


ga  =  [ga] 
go  =  [go] 

=  [^^]  «-[s;J 


Ah  çà!  j'ai  reçu  une  bonne  leçon.  ça        =  [sa] 

Un  bourgeois  gagea  de  manger  dix  pigeons         ço  (n)  =  [sô] 

et  gagna  la  gageure.  çu        =  [sy] 


gea  =  [3a] 
geo  =  [50] 
geu  (re)  ==  [syr] 


SERIE   A    (SIMPLE). 


l'n  élève  ou  une   élève. 


Ordres.  Questions. 

Par  le  professeur  ou  la  maîtresse. 


Réponses. 
Par  l'élève. 


Lt'\e-toi. 

Sors  (le  ton  banc. 

\'a  à   l'estrade. 

\'iens  à  l'estrade. 

4.  Monte  sur  l'estrade. 

5.  Prends  la  craie. 

6.  Ecris  ton  nom. 

7.  Pose  la  craie. 

8.  Prends  le  torchon. 

9.  Efface  ton  nom. 

10.  Remets  le  torchon  à  sa  place. 

11.  Descends  de  l'estrade. 

(  Reviens  à  ta  place. 
\2. 

{  Retourne  à  ta  place. 

13.  Rentre  dans  ton  banc. 

14.  Assieds-toi. 


Que  fais-tu? 
Que  fais-tu? 

Que  fais-tu? 

Que  fais-tu? 
Que  fais-tu 
Que  fais-tu 
Que  fais-tu 
Que  fais-tu 
Que  fais-tu 
Que  fais-tu 
Que  fais-tu 

Que  fais-tu  ? 

Que  fais-tu? 
Que  fais -tu? 


Je  me  lève. 

Je  sors  de  mon  banc. 
(Je  \ais  à  l'estrade. 
|je  viens  à  l'estrade. 

Je  monte  sur  l'estrade. 

Je  prends  la  craie. 

J'écris  mon  nom. 

Je  pose  la  craie. 

Je   prends  le  torchon. 

J'efface  mon  nom. 

Je  remets  le  torchon  à  sa  place. 

Je  descends  de  l'estrade. 
(Je  reviens  à  ma  place. 
(Je  retourne  à  ma  place. 

Je  rentre  dans  mon  banc. 

Je  ni 'assieds. 


6-2  i6) 


SERIE   A     (SIMPLE). 


Poux   clè\es. 


Ordres.  Questions. 

Par  le  professœur  ou  la  maîtresse. 


1.  Le\e7.-vous. 

2.  Sortez  de  vos  bancs. 

I  Allez  à  l'estrade. 

3.  - 
(  \'enez  à  l'estrade. 

4.  Montez  sur  l'estrade. 

5.  Prenez  la  craie. 

6.  Ecrivez  vos  noms. 

7.  Posez  la  craie. 
S.     Prenez  les  torchons. 
9.     Eîiacez  vos  noms. 

10.  Remettez   les  torchons  à 

places. 

11.  Descendez  de  l'estrade. 

(  Revenez  à  vos  places. 

1 2.  - 
(  Retournez  à  vos  places. 

1 3.  Rentrez  dans  vos  bancs. 

14.  .Assevez-vous. 


Que  faites- vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-\ous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites- vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
leurs  Que  faites-vous  ? 

Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites- vous  ? 
Que  faites-\ous  ? 
Que  faites-vous  ? 


Réponses. 
Par  les  deux  élèves. 

Nous  nous  lexons. 

Nous  sortons  de  nos  bancs. 

I  Nous  allons  à  l'estrade. 

(  Nous  venons  à  l'estrade. 

Nous  montons  sur  l'estrade. 

Nous  prenons  la  craie. 

Nous  écrivons  nos  noms. 

Nous  posons  la  craie. 

Nous  prenons  les  torchons. 

Nous  efifaçons  nos  noms. 

Nous  remettons   les   torchons  à 
leurs  places. 

Nous  descendons  de  l'estrade. 
(Nous  re\"enons  à  nos  places. 
(  Nous  retournons  à  nos  places. 

Nous   rentrons  dans  nos  bancs. 

Nous  nous  asseyons. 


LES     QUATRE     ACTIONS     (UN     ÉLÈVE     OU     UNE     ELEVE). 


68(7) 


Singulier. 

Ordres. 

Questions. 

Réponses. 

Le  p.  ou  la  m.  - 

Lève-toi.         ■     -      - 

Que  fais-tu  ? 

Je  me  lèxe. 

"                            '  1 

Que  fais-je  ? 

T               1                                         '■ 

Tn  te  lèves 

Que  fait-il  ? 
Que  fait-elle  ? 

" 

(  Il  se  lève. 

lElleselève. 

Le  p.  ou  la  m.  - 

Sors  de  ton  banc. 

Que  fais-tu  ? 

T  Vl^v*i 

Je  sors  de  mon  banc. 

Que  fais-je  ? 

T^n  «;nr<;  c\p  tnn  hanr 

(Que  fait-il? 
iQue  fait-elle? 

.     . 

(  Il  sort  de  son  banc. 
1  Elle  sort  de  son  banc. 

Le  p.  ou  la  m.        Rentre  dans  ton  banc.    Que  fais-tu  ? 

L'élève Je  rentre  dans  mon  banc. 

„         -     -     -  î -     -     Que  fais-je  ?  | 

La  classe      -     -  ' -      Tu  rentres  dans  ton  banc. 


(Que  fait-il? 
iQue  fait -elle  ? 


Le  p.  ou  la  m. 


(Il  rentre  dans  son  banc. 
I  lElle  rentre  dans  son  banc. 


Le  p.  ou  la  m.        Assieds-toi.     -     -     -     Que  fais-tu? 

L'élève Je  m'assieds. 

,,         Que  fais-je  ? 


La  classe 


(Que  fait-il? 
'  I  Que  fait-elle  ? 


Le  p.  ou  la  m. 


Tu  t'assieds. 


f  II  s'assied. 
lEUe  s'assied. 


64(8) 


LES     QUATRE     ACTIONS.     ^LA     CLASSE.) 


Pluriel. 


l^f  p.  ou  la  ni. 
La  classe 
Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 


Ordres 

L-e\ez-vous. 
Levons-nous. 


(Questions. 


Que  faites-vous  ? 


Réponses. 


Nous  nous  levons. 


Le  p.  ou  la  m. 

In  élève 
Une  élève 

1    ■                             -      -      - 

Que  faisons-nous  ? 

\'ous  \  ous  levez. 

Ils  se  lèvent. 
Elles  se  lèvent. 

Que  font  ces  élèves  ? 

1 

1    ■                       "      "      "      ' 

Que  faites-vous  ? 

Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 
Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 

Le  p.  ou  la  m. 

Un  éiève 
Une  élève 

Sortez  de  vos  bancs. 
Sortons  de  nos  bancs. 

1  bancs. 
Nous  sortons  de  nos 

[bancs. 
Vous  sortez  de  vos 

[bancs. 
Ils  sortent  de  leurs 
Elles  sortent  de  leurs 

[bancs. 

Que  faisons-nous  ? 
Que  font  ces  élèves  ? 

Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 
Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 

Le  p.  ou  la  m. 

Un  élève 
Une  élève 


Rentrez  dans  vos  bancs. 
Rentrons  dans  nos  bancs 


Que  faites-vous  ? 


Que  faisons-nous  ? 
Que  font  ces  élèves  ? 


Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 
Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 

Le  p.  ou  la  m. 

Un  élève 
Une  élève 


Asseyez-vous. 
Asseyons-nous. 


Que  faites-vous  ? 
Que  faisons-nous  ? 
Que  font  ces  élèves  ? 


[nos  bancs. 
Nous  rentrons  dans 

[vos  bancs. 
Vous  rentrez  dans 

[bancs. 
Ils  rentrent  dans  leurs 
Elles  rentrent  dans 

[leurs  bancs. 


Nous  nous  asseyons. 

\'ous  \ous  asseyez. 

Ils  s'asseyent. 
Elles  s'asseyent. 
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QU'EST-CE     QUE     (C'EST     QUE 


rCECI? 

(cela 


Questions, 
(faites  par  Robert.) 


Pierre,  qu'est-ce  que  (c'est  que) 


cela  ? 


A  qui  est-il  ?----- 
Comment  est- il  ?  .  .  .  . 

Où  est-il  ?  -      .    - 

Est-ce  mon  li\re  ?        -  -  -  - 

(Est-ce  ton  li\re  ?)---- 

Est-ce  le  livre  de  Louis  ?      - 
Quelle  espèce  de  livre  est-ce  ? 

A  quoi  sert-il  ?     - 

(à  la  classe.)  Eh  bien!  camarades,  quel 
lixre  est-ce?  Dites  tout  ce  que  vous 
en  savez. 


Réponses, 
(faites  par  Pierre.) 


C'est  un  li\re. 


Il  est  à  moi  (à  toi,  à  Jean). 

Il  est  rouge  (bleu,  etc.),  grand  (petit),  gros 
(mince),  intéressant  (ennuyeux),  vieux 
(neuf),  plein  d'images. 

Il  est  sur  mon  pupitre  (par  terre,  sous  la 
table,  dans  ta  main,  etc.) 

Non,  ce  n'est  pas  ton  livre,  c'est  le  mien. 

(Non,  ce  n'est  pas  mon  livre,  c'est  le  tien, 
c'est  celui  de  Jean.) 

Non,  ce  n'est  pas  le  sien,  c'est  celui  de  Jean. 

C'est  un  livre  de  français  (d'histoire,  d'arith- 
métique, de  géographie,  de  latin). 

Il  sert  à  apprendre  le  français  (l'histoire, 
l'arithmétique,  la  géographie,  le  latin). 

C'est  le  li\re  de  français  (d'histoire,  etc.),  de 
Jean.  Il  est  rouge  (etc.).  Il  est  par  terre 
(etc.) 


68(12» 


QUEST-CE     QUE     (C'EST     QUE)     CECI? 


Le  professeur  ou  la  maîtresse. 

(Ju"est-ce  que  (c'est  que)  ceci  ? 
A  i]ui  est-elle  ?     -  -  - 

Est-elle  à  Jean  ?  ... 

Est-elle  à  Louise  ?       -  - 

Est-ce  la  montre  de  Jean  ?  - 

En  quoi  est-elle  ?  -  -  - 

Comment  est-elle  ?       -         -         - 

Où  est-elle  ?         -         -         -         - 
A  quoi  sert-elle  ?  -  -  - 

Quelle  heure  marque-t-elle  ? 

Quelle  heure  est-il  vraiment  ? 


(à  la  classe.)  Eh  bien  !  quelle  montre 
est-ce  ?  Dites  tout  ce  que  vous  en 
savez. 


L'élève. 

C'est  une  montre. 

Elle  est  à  vous  (à  moi,  à  Louise). 

Non,  elle  n'est  pas  ;\  lui  (oui,  elle  est  à  lui). 

Oui,  elle  est  à  elle  (non,  elle  n'est  pas  à  elle). 

Non,  ce  n'est  pas  celle  de  Jean,  c'est  celle  de 
Louise  (c'est  la  vôtre,  c'est  la  mienne). 

Elle  est  en  argent  (en  or). 

Elle  est  petite  (grosse),  légère  (lourde),  neuve 
(vieille),  belle. 

Elle  est  dans  votre  main   (dans  \-otre  poche). 

Elle  sert  à  voir  l'heure. 

Elle  mar(|ue  neuf  heures  et  demie. 

Il  est  neuf  heures  vingt-cinq  ;  elle  a\ance  de 

cinq  minutes. 
Il  est  dix  heures  moins  vingt  ;    elle  retarde 

de  dix  minutes. 

C'est  la  montre  de  Louise;  elle  est  en  argent; 
elle  est  petite  et  neuve  ;  c'est  une  belle 
montre  ;  elle  est  dans  votre  main  :  elle 
marque  neuf  heures  et  demie,  elle  avance 
(elle  retarde).  C'est  une  bonne  montre. 
Elle  marche  bien. 
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Ç   CECI? 
QU'EST-CE  QUE  (C'EST  QUEl  ^  CELA? 

',  TOUT  CELA  ? 


Questions, 
(faites  par  Robert  ou  Marie.) 


Pierre, 
Alice, 


I  ceci  ? 
qu'est-ce  que  (c'est  que)-  cela? 


tout  cela? 


A  qui  sont-ils  ?----- 
Comment  sont-ils  ?  ... 

Où  sont-ils  ?    -  - 

Sont-ce  mes  livres  ?  -  -  -  - 

(Sont-ce  tes  livres  ?)---- 

Sont-ce  les  livres  de  Louis  ?  (Louise) 

Quelle  espèce  de  livres  sont-ce  ? 

A  quoi  servent-ils  ?  .  .  .  . 

(à  la  classe.)  Eh  bien  !  camarades,  quels 
livres  sont-ce  ?  Dites  tout  ce  que  vous 
en  savez. 


Réponses, 
(faites  par  Pierre  ou  Alice.) 


Ce  sont  des  livres. 


Ils  sont  à  moi  (à  toi,  à  Jean). 

Ils  sont  rouges  (bleus,  etc.),  grands  (petits), 
gros  (minces),  intéressants  (ennuyeux). 

Ils  sont  sur  mon  pupitre  (près  de  l'encrier, 
dans  ton  sac). 

Non,  ce  ne  sont  pas  tes  livres,  ce  sont  les 
miens. 

(Non,  ce  ne  sont  pas  mes  livres,  ce  sont  les 
tiens,  ce  sont  ceux  de  Jean.) 

Non,  ce  ne  sont  pas  les  siens,  ce  sont  ceux 
de  Jean  (Jeanne). 

Ce  sont  des  livres  de  français  (d'histoire, 
d'arithmétique,  de  géographie,  de  latin). 

Ils  servent  à  apprendre  le  français  (l'histoire, 
l'arithmétique,  la  géographie,  le  latin). 

Ce  sont  les  livres  de  français  (d'histoire,  etc.) 
de  Jean.  Ils  sont  rouges  (etc.).  Ils  sont 
près  de  l'encrier  (etc.). 


:oiu) 


QU'EST-CE     QUE     C'EST? 


Questions. 


Kcponses. 


<Ju'est-ce  que  (c'est  i]ue)       cela  ? 

l  tout  cela? 

A  qui  sont-elles  ? 


Comment  sont-elles  ? 

(^ù  sont-elles? 

Quelles  feuilles  sont-ce  ? 

Sont-ce  les  feuilles  de  Jean  ? 


A  quoi  servent-elles 


Ce  sont  des  feuilles  de  papier. 


Elles  sont  à  moi  (à  toi,  à  lui,  à  elle,  à  nous, 
à  vous,  à  eux,  à  elles,  à  la  maîtresse,  au 
professeur,  aux  élèves). 

Elles  sont  blanches  (bleues),  grandes  (petites), 
toutes  neuves  (sales,  déchirées). 

Elles  sont  sur  mon  pupitre  (dans  la  corbeille 
à  papiers). 

Ce  sont  celles  que  le  professeur  (la  maîtresse) 
nous  donne. 

Non,  ce  ne  sont  pas  les  siennes  ;  ce  sont  les 
tiennes  (les  vôtres,  les  miennes,  les  nôtres, 
les  leurs). 

Elles  servent  à  écrire  nos  devoirs,  à  prendre 
des  notes.  (Elles  sont  sales,  elles  ne 
servent  à  rien). 


Eh  bien!    quelles  feuilles  sont-ce?   Dites      Ce    sont    des    feuilles    de    papier    blanches: 
tout  ce  que  vous  en  savez.  elles  sont  sur  nos  pupitres  ;  ce  sont  celles 

que  le  professeur  (la  maîtresse)  nous  donne 
pour  écrire  nos  devoirs  et  prendre  des 
notes.  (Ce  sont  des  feuilles  de  papier 
sales,  déchirées  ;  elles  sont  dans  la  corbeille 
I       à  papiers  ;  elles  ne  servent  à  rien). 
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AS-TU     UN,     UNE.     DES,     DU.     DE     LA.     DE    L' 


NON,    JE     NAI     PAS     DE 


Questions. 
(Jean.^ 

Lf  p.  Jean,  as-tu  un 
crayon  ? 

Jean.    Ai-je  un  crayon? 

La  c.  Jean  a-t-il  des 
crayons  ? 

(Jeanne.) 

La  m.  Jeanne, as-tu  une 
pomme  ? 

Jeanne.     .-Vi-je  une 
pomme  ? 

La  c.    Jeanne  a-t-elle 
des  pommes? 

(Jean  et  Louis.) 

Le  p.  Jean  et  Louis, 
avez-vous  du 
papier  ? 


Réponses. 


Oui. 


Non. 


papier  .'' 

Lac.  Jean  et  Louis  ont- 
ils  de  l'argent  ? 

(Jeanne  et  Louise.) 

La  m.  Jeanne  et  Louise, 
avez-vous  de 
la  craie  ? 

J.  et  L.  Avons-nous  de 
la  craie  ? 


La  c.  Jeanne  et  Louise 
ont-elles  de 
l'encre  ? 


Jean.     Oui,    i"ai   un   crayon.     Non,  je  n'ai  pas  de  crayon. 


C)ui.  j'en  ai  un. 

La  c.    Oui,  tu  as  un  crayon. 
Oui,  tu  en  as  un. 

Le  p.   Oui,  il  a  des  crayons. 
Oui,  il  en  a. 


.Non,  je  n  en  ai  pas. 

Non,  tu  n'as  pas  de  crayon. 
Non,  tu  n'en  as  pas. 

Non,   il  n'a  pas  de  crayons. 

Non,  il  n'en  a  pas. 


Jeanne.   Oui,  j'ai  une  pomme.  Non,  je  n'ai  pas  de  pomme. 
Oui,  j"en  ai  une.  Non,  je  n'en  ai  pas. 

Lac.    Oui, tu  as  une  pomme.  Non,  tu  n'as  pas  de  pomme. 
Oui,  tu  en  as  une.  Non,  tu  n'en  as  pas. 

La  m.  Oui,elleades  pommes.  Non,  elle  n'a  pas  de  pommes. 
Oui,  elle  en  a.  Non,  elle  n'en  a  pas. 


J.  et  L.  Oui,  nous  avons  du 
papier.  Oui,  nous 
en  avons. 


J.  et  L.  .\vons-nous  du        La 


Oui,  vous  avez  du 
papier.  Oui,  vous 
en  avez. 


Le  p.  Oui,ils  ont  de  l'argent. 
Oui,  ils  en  ont. 


J.  et  L.  Oui,  nous  avons  de 
la  craie.  Oui,  nous 
en  avons. 

La.  c.  Oui,  vous  avez  de  la 
craie.  Oui,  vous 
en  avez. 

La  m.  Oui,  elles  ont  de 
l'encre.  Oui,  elles 
en  ont. 


Non,  nous  n'avons  pas  de 
papier.  Non,  nous  n'en 
avons  pas. 

Non,  \ous  n'avez  pas  de 
papier.  Non,  \ous  n'en 
avez  pas. 

Non,  ils  n'ont  pas  d'argent. 
Non,  ils  n'en  ont  pas. 


Non,  nous  n'avons  pas  de 
craie.  Non,  nous  n'en 
avons  pas. 

Non,  ^■ous  n'avez  pas  de 
craie.  Non,  vous  n'en 
avez  pas. 

Non,  elles  n'ont  pas  d'encre. 
Non,  elles  n'en  ont  pas. 
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JE  NE  PORTE  PAS  DE  VESTON,  PARCE  QUE  JE  NE  SUIS  PAS  UN  GARÇON. 
JE  NE  PORTE  PAS  DE  ROBE,  PARCE  QUE  JE  NE  SUIS  PAS  UNE  FILLE. 


Questions. 

La      m.      Jeanne,    portes -tu    un 
veston  ? 

Jeanne.      Kst-ce  <iue  je  porte   un 
\  eston  ? 

La    c.      Jeanne     porte-t-elle     un 
veston  ? 

La  ni.     Jeanne  et  Louise,  portez- 
vous  un  veston  ? 

J.  et  L.     Portons-nous  un  veston? 


La  c.     Jeanne  et  Louise  portent- 
Hles  un  veston  ? 


Réponses. 

Jeanne.     Non,  mademoiselle,  je  ne  porte  pas  tle 
veston,  parce  que  je  ne  suis  pas  un  f^arçon. 

La  c.     Non,  tu  ne  portes  pas  de  veston,  parce 
(]ue  tu  n'es  pas  un  garçon. 

La  m.     Non,  elle  ne  porte  pas  de  veston,  parce 
qu'elle  n'est  pas  un  garçon. 

/.  et  L.  Non,  mademoiselle,  nous  ne  portons  pas  de 
veston,  parce  que  nous  ne  sommes  pas  des  garçons. 

La  c.     Non,  vous  ne  portez  pas  de  veston,  parce 
que  vous  n'êtes  pas  des  garçons. 

La  m.     Non,   elles  ne   portent   pas   de   veston, 
parce  qu'elles  ne  sont  pas  des  garçons. 


Le  p.     Jean,  portes-tu  une  robe  ? 


Jean.     Est-ce    que    je  porte   une 
robe  ? 

La  c.     Jean  porte-t-il  une  robe  ? 


Le  p.     Jean  et  Louis,  portez- vous 
une  robe  ? 

J.  et  L.     Portons-nous  une  robe  ? 


La  c.     Jean   et    Louis    portent-ils 
une  robe  ? 


Jean.     Non,  monsieur,  je  ne  porte  pus  de  robe, 
parce  que  je  ne  suis  pas  une  fille. 

La  c.     Non,  tu  ne  portes  pas  de  robe,  parce  (jue 
tu  n'es  pas  une  fille. 

Le  p.     Non,  il  ne  porte  pas  de  robe,  parce  qu'il 
n'est  pas  une  fille. 

Jean  et  Louis.     Non,  monsieur,  nous  ne  portons 
pas  de  robe,  parce  que  nous  ne  sommes  pas  des  filles. 

La  c.     Non,  vous  ne  portez  pas  de  robe,  parce 
(lue  vous  n'êtes  pas  des  filles. 

Le  p.     Non,  ils  ne  portent  pas  de  robe,  parce 
ciu'ils  ne  sont  pas  des  filles. 


SERIE    A.     LE    TABLEAU    NOIR.     (1    Garçon). 


1       Le  pro/csscn>-  :  rierre.   lève-toi.     Que  fais-tu? 

Le  garçott  :  Je  me  lève.      Eh  bien  !   camarades,  que  fais-je  ? 

La  classe  :  Tu  te  lèves.     Eh  bien  !    Monsieur,  que  fait  cet  élève  ? 

Le  professeur:  Il  se  lève. 


2.  Le  p. 
Le  g. 

La  c. 
Le  p. 

3.  Le  p. 
Le  g. 
La  c. 
Le  p. 
La  c. 

4.  Le  p. 
Le  g. 

La  c. 

Le  p. 

Sors  de  ton  banc.     D'où  sors-tu  ? 

Je  sors  de  mon  banc.     Eh  bien!   camarades,  d"où  est-ce  que 

je  sors? 
Tu  sors  de  ton  banc,      lih  bien  !   Monsieur,  d'oii  sort  cet  élève? 
Il  sort  de  son  banc. 

\'iens  à  l'estrade.     Que  fais-tu  ? 

Je  viens  à  l'estrade.     Eh  bien  !  camarades,  que  fais-je  ? 

Tu  vas  à  l'estrade.     Eh  bien  !   Monsieur,  que  fait  cet  élève  ? 

Il  vient  à  l'estrade.     Eh  bien!  mes  garçons,  que  fait  cet  élève? 

Il  va  à  l'estrade. 

Monte  sur  l'estrade.     Sur  quoi  montes-tu? 

Je  monte  sur  l'estrade.     Eh  bien!  camarades,  sur  (luoi  est-ce 

que  je  monte  ? 
Tu  montes  sur  l'estrade.       Eh  bien  !    Monsieur,  sur   quoi   cet 

élève  monte-t-il  ? 
Il  monte  sur  l'estrade. 


Le  p.  :       Prends  la  craie.     Que  prends-tu  ? 

Le  g.  :      Je    prends    la   craie.     Eh    bien  !    camarades,  qu'est-ce  que  je 

prends  ? 
La  c.  :      Tu  prends  la  craie.     Eh  bien!   Monsieur,  que  prend  cet  élève? 
Le  p.  :      Il  prend  la  craie. 


Le  p.  :      Où  es-tu  maintenant,  Pierre  ? 
Le  g.  :      Je  suis  sur  l'estrade.      Eh  biei 


camarades,  où 


suis-je 
La  c.  :      Tu  es  sur  l'estrade.     Eh  bien  !   Monsieur,  où  est 

cet  élève  ? 
Le  p.  :      Il  est  sur  l'estrade  (devant  le  tableau  noir,  derrière 

la  table). 


6.     Le  p.  :       l'2cris  Um   nom.     Qu'est-ce  (lue  tu   écris  ? 

Le  A,».:      J'écris  mon  nom.     Eh  bien!  camarades,  iiu'est-ce  (juc  j'écris? 
La  i\  :      Tu   écris    ton    nom.      Eh    bien  !    Monsieur,    qu'est-ce   que    cet 

élève  écrit  ? 
Le  />.  :      Il  écrit  son  nom. 


7.     Le  p.  :       Pose  la  craie  sur  le  rebord   du   tableau   noir.      Où   poses-tu  la 

craie  ? 
Le  g.  :      Je  la  pose  sur  le  rebord  du  tableau  noir.     Eh  bien  !  camarades, 

où  est-ce  que  je  pose  la  craie  ? 
La  e.  :      Tu  la  poses  sur  le  rebord  du  tableau  noir.      Kh  bien  !  Monsieur, 

où  cet  élève  pose-t-il  la  craie  ? 
Le  p.  :      Il  la  pose  sur  le  rebord  du  tableau  noir. 


8.     Le  p.  :       Prends  le  torclion.     Quel  torchon  prends-tu  ? 

Le  g.  :      Je    prends    le    torchon   qui    est    pendu    au    clou. 

camarades,  quel  torchon  est-ce  que  je  prends  r 
La  e.  :      Tu   prends    le    torchon    qui    est    pendu    au    clou. 

Monsieur,  quel  torchon  cet  élève  prend-il  ? 
Le  p.  :      Il  prend  le  torchon  qui  est   pendu   au   clou. 


Eh    bien 


Eh    bien 


9.     Le  p.  :      Efface  ton  nom.     Avec  quoi  effaces-tu  ton  nom  ? 

Le  g.  :      J'eflFace    mon    nom   avec   le    torchon.      Eh    bien  !    camarades, 

avec  quoi  est-ce  que  j'efface  mon  nom  ? 
La  c.  :      Tu    effaces    ton    nom    avec  le  torchon.      Eh   bien  !    Monsieur, 

avec  cjuoi  cet  élève  efface-t-il  son  nom  ? 
Le  p.  :      Il  efface  son  nom  avec  le  torchon. 


Le  p.  :      Et  maintenant,  ciu'as-tu  à  la  main  ? 

Le  g.:      J'ai  le  torchon  à  la  main.     Eh  bien!   camarades, 

qu'ai-je  à  la  main  ? 
La  c:      Tu  as  le  torchon  à  la  main.      Eh  bien!  Monsieur, 

qu'est-ce  que  cet  élève  a  à  la  main  ? 
Le  p.:      Il  a  le  torchon  à   la  main. 
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ut.     Le  p.: 
Le  R.  ; 

/../  c: 

Le  t-  ■ 


11. 

Le   />.  : 

/.c-  ^..  : 

La  c.  : 

Le  p.  : 

i:. 

Le-  ^.  : 

Le  g.  : 

La  c. 

Le  p.  : 

La  c.  : 

13. 

Le  p. 

Le  g.  : 

Lu  c. 

Le  p. 

H. 

Le  p.: 

Le  g.: 

La  c: 

Le  p.: 

Ivemets   le   torchon   à   sa  place.     Où   reniels-lu   le   torchon  ? 
Je   le    remets    à    sa    place.      VA\    bien  !    cani.iiacles,    où    est-ce 

que  je   remets  le   torchon  ? 
Tu   le  remets  à  sa   place.      VA\   bien  !    Monsu'iii ,  où   cet   élève 

remet -il   le   torc-hon  ? 
Il  le  remet  à  sa  phue. 

Descends  de   l'estrade.      Descends-lu   de  l'estrade  ? 

Oui,  j'en  descends.  Eh  bien  !  camarades,  est-ce  que  je 
descends  de  l'estrade? 

Oui,  tu  en  descends.  Eh  bien!  Monsieur,  cet  élè\e  descend- 
il   de  l'estrade  ? 

Oui,  il  en  descend. 

Ixetourne  à   ta  place.     Que  fais-tu  ? 

Je  retourne  à  ma  place.  Eh  bien  !  camarades,  que  fais-je  ? 
Tu  reviens  à  ta  place.  Eh  bien!  Monsieur,  que  fait  cet  élève  ? 
11  retourne  à  sa  place.  Eh  bien  !  mes  garçons,  que  fait-il  ? 
11   revient  à  sa  place. 

Rentre  dans  ton  banc.     Rentres-tu  dans  ton  banc  ? 

Oui,  j'y  rentre.      Eh   bien  !   camarades,  est-ce  que   je    rentre 

dans  mon  banc  ? 
Oui,  tu  y  rentres.     Eh  bien!    Monsieur,  cet  élève  rentre-t-il 

dans  son  banc  ? 
Oui,  il  y  rentre. 

Assieds-toi.     Que  fais-tu? 

Je  m'assieds.     Eh  bien  !  camarades,  que  fais-je  ? 

Tu   t'assieds.     Eh  bien  !   Monsieur,  que  fait  cet  élève  ? 

Il  s'assied. 
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SERIE    A.     LE    TABLEAU    NOIR.     (1     Petite    fille.) 


1.      La  maîtresse  :       Louise,   lè\e-toi.     (Jue   fais-tu  ? 

La  petite  fille  :     Je  me  lève.     Eh  bien  !    mes  amies,  que  fais-je  ? 

La  classe  :  Tu  te  lèves.     Eh  bien  !    Mademoiselle,  que  fait  cette 

élève  ? 
La   maîtresse  :        Elle  Se   lève. 

La   tu.  :       Sors  tle   Ion   banc.      U'où   sois-tu  ? 

La  p.  t.:    Je  sors  de   mon  banc.      Eh  bien!  mes  amies,  d'où  est-ce  que 

je  sors? 
La  e.  :        Tu  sors  de  ton  banc.      Eh  bien  !   Mademoiselle,  d'où  sort  cette 

élève  ? 
La  m.  :       Elle  sort  de  son   banc. 

3.  La  m.  :       \'iens  à  l'estrade.     Que  fais-tu  ? 

La  p.J.'-   Je  viens  à  l'estrade.     Eh  bien!   mes  amies,  que  fais-je? 
La  c.  :        Tu  vas  à  l'estrade.     Eh   bien  !   Mademoiselle,  que   fait   cette 

élève  ? 
La  tu.:       Elle  vient   à   l'estrade.       Eh    bien!    mesdemoiselles,   que   fait 

cette  élève  ? 
La  c.  :         Elle  va  à   l'estrade. 

4.  La  tn.  :       Monte  sur  l'estrade.     Sur  quoi   montes-tu  ? 

La  p.  f.  :    Je  monte  sur  l'estrade.     Eh  bien!  mes  amies,  sur  quoi  est-ce 

(jue  je  monte  ? 
La  c.  :        Tu  montes  sur  l'estrade.      Eh  bien  !  Mademoiselle,  sur  quoi 

cette  élève  monte-t-elle  ? 
La  tu.  :      Elle  monte  sur  l'estrade. 

5.  La  m.:       Prends  la  craie.     Que  prends  .   i 

La  p.  f.  :   Je    prends   la  craie.     Eh  bien  !   mes  amies,  qu'est-ce  que  je 

jirends  ? 
La  c.  :        Tu  prends  la  craie.      Eh  bien!   Mademoiselle,  que  prend  cette 

élè\  e  ? 
La  m.:       Elle  prend  la  craie. 

La  m.:       Où  es-tu  maintenant,   Louise? 

La  />./.:   Je  suis  sur  l'estrade.     Eh  bien!   mes  annes,  où 

suis-je  ? 
La  e.  :        Tu  es  sur  l'estrade.    Eh  bien  !  Mademoiselle,  où 

est  cette  élève  ? 
La  tu.  :       Elle    est    sur   l'estrade   (devant   le   tableau  noir, 

derrière  la  table). 
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La 

m 

l!ciis  ton   nom.     Ou'est-cc  (juc   tu   ccris  ? 

J'écris     mon     nom.      ICh     bien!     mes     amies,     (lu'ost-re     (jue 

ifcns  ? 
Tu    écris    ton    nom.      ICh    bien  !    Mademoiselle.  (iu'est-<<'   (luc 

cette  cl^ve  écrit  ? 
Elle  écrit  son  nom. 


Pose   la  craie  sur   It   rebord  du   tableau   non.      Où  poses-tu  la 

craie  ? 
Je  la  pose  sur  le  rebord  du  tableau  noir.     ICli  bien  !  mes  amies, 

où  est-ce  que  je  pose  la  craie  ? 
Tu     la     poses     sur    le    rebord    du     tableau     noir.       ICli    bien' 

Mademoiselle,  où  cette  élève  pose-t-elle  la  craie  ? 
Elle   la   pose  sur  le  rebord  du  tableau  noir. 


La   III.  :       Prends  le  torchon.     Quel  torchon  prends-tu  ? 

La  p.  /.  :    Je    prends    le    torchon    qui    est    pendu  au  clou.       Kh   bien  ! 

mes  amies,  quel  torchon  est-ce  que  je  prends  ? 
La  c.  :        Tu    prends    le    torchon    qui    est    pendu  au   clou.      Eh  bien  ! 

Mademoiselle,  quel  torchon  cette  élève  prend-elle? 
La  III.  :       Elle  prend  le  torchon  qui  est  pendu  au  clou. 

La   m.:       Efiace  ton   nom.     Avec   cjuoi   e(ïaces-tu   ton   nom? 

La  p.  f.  :    J'eflface    mon    nom   avec    le    torchon.      lili  bien  !  mes  amies, 

a\  ce  quoi   est-ce  que  j'efface   mon   nom  ? 
La  c.  :        Tu  effaces  ton  nom  avec  le  torchon.     Eh  bien  !  Mademoiselle, 

a\  ec  (juoi  cette  élève  efface-t-elle  son  nom  ? 
f^a  m.  ;       Elle  efface   son   nom   avec   le   torchon. 


La  ni.  :       Et   maintenant,   (ju'as-tu   à   la  main  ? 

La  p.  f.  :    J'ai  le  torchon  à  la  main.      Eli  bien!  mes  amies, 

qu'ai-je  à  la  main  ? 
La  c.  :        Tu     as     le     torchon     à     la     main.       Eh    bien  ! 

Mademoiselle,  qu'est-ce  que  cette  élève  a  à 

la  main  ? 
La  m.  :       Elle  a   le   torchon   à   la  main. 
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10.  La   m.  :       Remets   le   torchon   à   sa   place.     Où   remels-tii   le  torchon  ? 
La  /).  /.  :    Je   le   remets   à   sa   place.      Eh   bien  !   mes  amies,   où   est-ce 

(]ue   je   remets   le   torchon  ? 
La  c.  :         Tu   le  remets  à  sa  place.      Eh  bien  !   Madt-moiselle,  où  cette 

élève   remet-elle   le   torchon  ? 
La  m.  :       Elle  le  remet  à   sa  i)lace. 

11.  La   in.:       Descends  de   l'estrade.      Descends-tu   de   l'estrade? 

La  p./.:    Oui,    j'en    descends.      Eh    bien!    mes  amies,    est-ce    que    je 

descends  de  l'estrade  ? 
La  c.  :         Oui,    tu   en    descends.       Eh    bien!    Mademoiselle,   cette   élève 

descend-elle  de  l'estrade  ? 
La  tu.  :      Oui,  elle  en  descend. 

IJ.     La   m.:        Ivetourne  à   ta  place.     Que  fais-tu? 

La  p.  f.  :    Je  retourne  à  ma  place.     Eh  bien  !  mes  amies,  que  fais-je  ? 
La  c.  :        Tu  reviens  à  ta  place.      Eh  bien!   Mademoiselle,  que  fait  cette 

élè\-e  ? 
La  m.:       Elle    retourne  à  sa   place.       \i\\    bien!    Mesdemoiselles,   que 

fait-elle? 
La  c.  :       Elle  revient  à  sa  place. 

13.  La  ni.:       Rentre  dans  ton  banc.     Rentres-tu  dans  ton  banc? 

La  p.  f.  :    Oui,  j'y  rentre.     Eh  bien  !  mes  amies,  est-ce  que  je   rentre 

dans  mon  banc  ? 
Lac:        Oui,    tu    y    rentres.       b2h    bien!    Mademoiselle,    cette    élève 

rentre-t-elle  dans  son  banc  ? 
La  ni.  :      Oui,  elle  y  rentre. 

14.  La  ni.:       Assieds-toi.     Que  fais-tu? 

La  p.  ./:    Je  m'assieds.     Eh  bien!  mes  amies,  que  fais-je? 

La  c.  :        Tu  t'assieds.      Eh  bien  !  Mademoiselle,  que  fait  cette  élève 

La  m.  :      Elle  s'assied. 


SERIE    A.     LE    TABLEAU    NOIR      (2    élèves.) 


1.  Le  prof,  [la  niiiitixsse)  :     Pierre  et  Jeun  (Louise  et  Jeanne),  le\  e/.-voiis. 

Que   faites-vous  ? 

Les  2  élèves  :  Nous  nous  leYOns.      Eh  bien  !   camarades,  que 

faisons-nous  ? 

Lii  classe  :  Yous  VOUS  levez.      Eh  bien  !    Monsieur  (Made- 

moiselle), ijue  font  ces  deux  cl("^ves? 

Le  p.  (la  f«.  :  Ils  se  lèvent. 

2.  Le  p.  (la  lit.)-.  Sortez  de  vos  bancs.     D'où  sortez  vous? 

Les  2  é.  :  Nous  sortons  de  nos  bancs.      Eh  bien  !    camarades,  d'oii 

sortons-nous  ? 
La  c.  :  Yous    sortez    de    vos    bancs.      Eh    bien  !    d'où   ces  deux 

élèves  sortent-ils  (elles)  ? 
Le  p.  (la  IV.  ^:  Ils    sortent    de    leurs  bancs.       (Elles    sortent    de    leurs 

bancs.) 

3.  Lep.{lani.):  Venez  à  l'estrade.     Que  faites-vous  ? 

Les  2  é.  :  Nous    venons    à    l'estrade.       Eh    bien  î    camarades,   que 

faisons-nous  ? 
La  c.  :  Yous    allez    à    l'estrade.      Eh    bien  !    que  font   ces  deux 

élèves  ? 
Le  p.  (la  m.)  :  Ils  viennent  à  l'estrade  (elles  viennent).     Eh  bien,  mes 

enfants,  que  font-ils  (elles)  ? 
La  c.  :  Ils   vont  à  l'estrade.     (Elles  vont  à  l'estrade.) 

4.  Le  p.  (la  tu.)  :   Montez  sur  l'estrade.     Sur  quoi  montez-vous? 

Les  2  é.:  Nous  montons  sur  l'estrade.     Eh  bien!    camarades,  sur 

quoi   montons-nous? 
La  c.  :  Yous    montez    sur    l'estrade.       Eh    bien  !     sur   quoi    ces 

deux  élèves  montent-ils  (elles)  ? 
Le  p.  (la  ni.  :  Ils  montent  sur  l'estrade.     (Elles  montent  sur  l'estrade.) 

5.  Le  p.  (la  tii.^:   Prenez  chacun    (chacune)    un    morceau    de    craie.       Que 

prenez- vous  ? 
Les  2  é.  :  Nous  prenons  chacun   (chacune)    un    morceau   de    craie. 

Eh  bien  !    camarades,  que  prenons-nous  ? 
La  c.  :  Yous    prenez    chacun    (chacune)    un    morceau    de    craie. 

Eh  bien  !  que  prennent  ces  deux  élèves  ? 
Le  p.  (la  m.  f  :  Ils    prennent    chacun    un     morceau    de    craie.       (Elles 

prennent  chacune  un  morceau  de  craie.) 
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Le  p.  (la  m.):   Où   êtcs-vous   maintenant,  1'.  et  J.   (L.  et  J.)  ? 
Les  2  c.:  Nous  sommes  sur  l'estrade.      IChbien!  cama- 

rades, où   sommes-nous  ? 
La  c.  :  Vous    êtes  sur  l'estrade.      Eli   bien  !    où  sont 

ces  deux  élèves  ? 
Le  p.  {la  m.)  :  Ils     sont     sur     l'estrade       (Elles    sont     ^ur 
l'estrade.) 
Le  p.  {lu  m.):   Ecrivez   \os  noms.     Qu'est-ce  que  vous  écrivez? 
Les  2  é.  :  Nous  écrivons  nos  noms.     Eh  bien  !  camarades,  qu'est-ce 

que   nous   écrivons  ? 
La  t .  :  Yous    écrivez    vos    noms.       Eh   bien  !    qu'est-ce   que  ces 

deux   élèves   écrivent  ? 
Le  p.  (la  tu.):   Ils   écrivent  leurs  noms.      (Elles  écrivent  leurs  noms.) 

Le  p.  (la  in.):   Posez  vos  morceaux   de  craie  sur  le   rebord    du   tableau 

noir.     Où  posez-vous  vos  morceaux  de  craie  ? 
Les  2  c.  :  Nous  les  posons  sur  le  rebord  du  tableau  noir.      Eh  bien  ! 

camarades,  où  posons-nous  nos  morceaux  de  craie  ? 
La  c.  :  Yous  les  posez  sur  le  rebord  du  tableau  noir.     Eh  bien  ! 

où  ces  deux  élèves  posent-ils  (elles)  leurs  morceaux  de 

craie  ? 
Le  p.  {la  m.)  :  Ils  les  posent  (elles  les  posent)  sur  le  rebord   du   tableau 

noir. 
Le  p.  {la  m.)  :   Prenez  les  torchons.     Quels  torchons  prenez-vous  ? 
Les  2  é.  :  Nous  prenons  les  torchons  qui  sont  pendus  au  clou.     Eh 

bien  !  camarades,  quels  torchons  prenons-nous  ? 
La  c.  :  Yous  prenez  les  torchons  qui  sont  pendus  au  clou.   Kh  bien  ! 

quels  torchons  ces  deux  élèves  prennent-ils  (elles)  ? 
Le  p.  {la  m.)  :  Ils    prennent   (elles    prennent)    les   torchons    qui    sont 

pendus  au  clou. 
Le  p.  {lam.\:   Effacez  vos  noms.     Avec  quoi  elTacez-vous  vos  noms? 
Les  2  é.  :  Nous  les  effaçons  avec  les  torchons.    Eh  bien  !  camarades, 

avec  quoi  effaçons-nous  nos  noms  ? 
La  c.  :  Yous    les    effacez    avec   les   torchons.      Eh    bien  !    avec 

quoi  ces  deux  élèves  effacent-ils  (elles)  leurs  noms  ? 
Le  p.  (la  ni.):  Ils  les  effacent  (elles  les  effacent)  avec  les  torchons. 
Le  p.  {la  m.):   Et  maintenant,  qu'avez-vous  à  la  main? 
Les  2  é.  :  Nous  avons  chacun  (chacune)  un  torchon  à  la 

main.     Eh  bien  !  qu'avons-nous  à  la  main  ? 
La  c.  :  Yous  avez  chacun  (chacune)  un  torchon  à  la 

main.   Eh  bien  !  qu'est-ce  que  ces  deux  élève'^ 


ont  à  la 


main 


Le  p.  (la  ni.)  :  Ils  ont  chacun  (elles  ont  chacune)  un  torchon 
à   la   main. 


10.  Le  p.  \hi  m.):    Kemettez  les  torchons  à  leur  place.      Où  reniettcz-M)Us  les 

torchons  ? 
Les  2  ê.:  N0U8  les  remettons  à   leur  place.      ICh  bien!   camarades, 

où  remettims-nous   les  torchons  ? 
Im  c.  :  Vous    les    remettez    à    leur    place.       h^h    bien  !     où    ces 

deux  élèves  renu'ttent-ils  (elles)   les  torchons? 
U'  p.  (lii  »i.^  :  Ils  les  remettent  (elles  les  remettent)  à  leur  iMac  e. 

11.  Le  p.  (ht  >n.)  :   Descendez  de  l'estrade.     Descende/.-vous  de   l'c'strade  ? 
Les  2  c.  :  Oui  :     nous     en     descendons.        Eh     bien  !     camarades, 

descend(Mis-nous  de   Testrade  ? 
La  c:  Oui,    vous    en    descendez.       b3h    bien!    ces    deux    élèves 

descendent-ils   (ellt-s)   de  Testrade  ? 
I^  p.  ila  m):  Oui.  ils  (u  descendent  (elles  en  descendent). 

12.  Le  p.  [la  m.)  :   Ktlouine/   à   nos  places.     Que  faites-vous? 

Les  2  é.  :  Nous  retournons  à  nos  places.     Eh  bien  !  camarades,  que 

taisons-nous  ': 
La  c.  :  Yous    revenez    à    vos   places.       ]^h   bien  !    (lue    font    ces 

deux   élèves  ? 
Le  p.  {la  m.)  :  Ils  retournent  (elles  retournent)  à  leurs  places.     Eh 

bien!   mes  garçons,  que  font-ils  (elles)? 
La  c.  :  Ils  reviennent  à  leurs  places.     (Elles  reviennent  à  leurs 

places.) 

13.  Le  p.  (la  ni.):   Rentrez  dans  vos  bancs.     Rentrez-vous  dans  vos  bancs  ? 
Les  2  é.  :  Oui,  nous  y  rentrons.     Kh  bien!  camarades,  rentrons-nous 

dans  nos  bancs  ? 

La  c.  :  Oui,  vous  y  rentrez.      Kh  bien!  ces  deux  élèves  rentrent- 

ils   (elles)  dans  leurs  bancs  ? 

Le  p.  ilam.):  Oui,  ils  y  rentrent  (elles  y  rentrent). 

14.  Le  p.  {la  m.):   Asseyez-vous.     Que  faites-vous? 

Les  2  é.  :  Nous  nous  asseyons.     Eh  bien  !    camarades,  que  faisons- 

nous  ? 
La  c.  :  Vous  vous  asseyez.     b2h  bien  !  que  font  ces  deux  élèves? 

Le  p.  {la  m)  :  Ils  s'asseyent.     (Elles  s'asseyent). 
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MA     TOILETTE     DU     MATIN 


\  SIX  heures  et  denut 
I  >".ihora. 


\  ite. 


Huis, 
Alors, 


Bientôt. 

Avant  de  passer  mon  veston 
(mon  corsage), 

Cela  fait. 
Enfin. 


je  saute  de  mon  lit 
et  je  fais  nia  toilette. 

je  vais  à  la  table  de  toilette 
et  je  me  lave  les  dents. 

j'ote   mon   pyjama  (ma  chemise  de  nuit),    pour 

prendre  mon  bain. 

J'entre  dans  la  baignoire  ; 

je  trempe  réjwngc  dans  l'eau, 
et  je  fais  couler  l'eau  tout  le  long  de  mon  corps  ; 

je  frissonne  un  peu  car  l'eau  est  froide. 

je  prends  un  morceau  de  savon 
et  je  me  savonne  tout  le  corps. 

je  m'éponge  à  pleine  eau  pour  enlever  le  savon. 

je  sors  du  bain, 

je  prends  une  serviette 
et  je  m'essuie  très  fort  pour  rétablir  la  circulation. 

j'ai  cluuui. 

Je  commence  à  m'habiller. 

je    prends    la    brosse    à    cheveux   et  le  peigne 
pour  me  brosser  et  me  peigner  les  cheveux, 
je  mets  mon  veston  (mon  corsage). 
je  suis  prêt  (prête) 
et  je  descends  dans  la  salle  à  manger. 


CE     QUE     FONT     LES     DEUX     FRERES     (SŒURS). 


A  six  heures  et  demie,  nous  sautons  de  notre  lit,  et  nous  faisons  notre  toilette. 
Dabord,  nous  allons  à  la  table  de  toilette,  et  nous  nous  lavons  les  dents.  Ensuite 
nous  ôtons  notre  pyjama  (notre  chemise  de  nuit),  pour  prendre  notre  bain.  Nous 
entrons  dans  la  baignoire  ;  nous  trempons  les  éponges  dans  l'eau,  et  nous  faisons 
couler  leau  tout  le  long  de  notre  corps,    etc.... 


LE     LEVER     ET     LE     DÉJEUNER. 


Kn  été, 
D'abord, 


en  un  mot, 
Après  cela, 

A  huit  heures  précises 


Pour  mon  déjeuner, 
(juelquefois, 

souvent. 

Fuis, 

t't  pour  finir, 

Après  le  déjeuner. 


je  me  lève  à  six  heures  et  demie. 

je  me  lave, 

je  prends  un  bain 
ou  je  vais  me  bai^^ner  dans  la  rivière  ; 

je  m'habille 
et  je  me  brosse 

et  me  peigne  les  chexeux  ; 

je  fais  ma  toilette. 

je  finis  mes  devoirs 
ou  je  repasse  mes  leçons. 

je  vais  dans  la  salle  à  manger, 

je  dis  bonjour  à  mes  parents; 

nous  nous  mettons  à  table  ; 

nous  prenons  le  déjeuner. 

je  prends  une  tasse  de  lait  ; 

je  bois  du  thé  ou  du  cacao. 

Je  mange  un  œuf  à  la  coque  ou  des  œufs  pochés  ; 

je  mange  de  la  pâtée  d'avoine,  du  lard  frit  ou  du  poisson. 

je  mange  du  pain  et  du  beurre, 

je  prends  presque  toujours  une  tartine  de  miel,  de  tnarmelade 
ou  de  confitures. 

je  dis  au  revoir  à  mes  parents, 

je  prends  mes  livres 
et  je  vais  à  l'école. 
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LE     COUCHER. 


A  huit  heures.  ma  mère  \ur  dit  :  ^^Mon  enfant,  il  est  temps  de  dormir,  \a  te  coucher. •« 

Alors,  je  l'embrasse 

et  lui  dis  bonne  nuit. 
Puis.  je  monte  dans  ma  chambre  à  coucher 

je  me  déshabille; 

je  pose  mes  vêtements  sur  une  cliaise. 
ri  je  mets  ma  chemise  de  nuit  (mon  pyjama). 
Ensuite.  je  me  lave  les  dents: 

je  me  lave  aussi  les  mains  et  le  visage, 
1 1  je  me  brosse  les  cheveux. 
J'éteins  le  gaz  (ou  l'électricité). 
Après  cela.  je  saute  dans  mon  lit  ; 

je  ferme  les  yeux 
Lt  je  m'endors  vite. 

je  dors  à  poings  fermés. 


CE     QUE     FONT     LES     DEUX     FRERES     (SŒURS). 


A  huit  heures,  notre  mère  nous  dit  :  «  Mes  enfants,  il  est  temps  de  dormir; 
allez  vous  coucher.»  Alors,  nous  l'embrassons  et  lui  disons  bonne  nuit.  Puis,  nous 
montons  dans  notre  chambre  à  coucher  ;  nous  nous  déshabillons  ;  nous  posons  chacun 
(chacune)  nos  vêtements  sur  une  chaise,  et  nous  mettons  notre  chemise  de  nuit  (notre 
pyjama).  Ensuite  nous  nous  lavons  les  dents;  nous  nous  lavons  aussi  les  mains 
et  le  visage,  et  nous  nous  brossons  les  cheveux.  Nous  éteignons  le  gaz  ou  l'électricité; 
après  cela  nous  sautons  dans  notre  lit  ;  nous  fermons  les  yeux  et  nous  nous  endormons 
vite.     Nous  dormons  à  poings  fermés. 
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LA     LETTRE. 

Jean  écrit  une  lettre  à  ses  parents.     Que  fait-il 


11   prend  une  feuille  de  papier  à   lettre 

et  la  pose  sur  son  bu\'ard. 

Il  prend  sa  plume, 

il  ouvre  l'encrier, 

trempe  sa  plume  dans  l'encre 

et  la  retire. 

Alors,  il  se  met  à  écrire. 

En  haut  de  la  page,  à  gauche,  il  écrit  la  date 

à  droite  il  met  l'adresse, 

et  il  commence  ainsi  :   Mes  chers  parents. 

Il  raconte  à  ses  parents  sa  vie  à  l'école. 

Il  écrit  deux  pages. 

Au  bas  de  la  deuxième  page,  il  finit  sa  lettre. 

Il  signe  son  nom  ; 

il  relit  sa  lettre, 

il  corrige  une  ou  deux  fautes, 

ajoute  quelques  virgules. 

Alors,  il  plie  la  lettre, 

la  met  dans  une  enveloppe  ; 

il  ferme  l'enveloppe, 

écrit  dessus  l'adresse  de  ses  parents 

et  colle  un  timbre  en  haut  îi  droite. 
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LES     ACHATS. 


C'est  samedi   matin  ;     Louise  sort  avec  sa   m^re  pour  faire  le   marche. 
D"  abord,  elles  vont  chez  le  boucher  ; 

olles  commandent  un  morceau  de  Inruf  et  un  a^^oi  pour  le  lendemam  diitianche. 
Cela  fait,  elles  sortent  de  la  boucherie 
et  vont  chez  l'cpicier. 

Là.  la  mère  commande  (luatre  livres  de  sucre,  du  café  et  du  thé. 
Ensuite,  elles  se  dirigent  vers  le  marché  pour  y  acheter  des  légumes  et  des  fruits. 
ICn  arrivant,   Louise  voit  à  un  étalage  de  belles  poires  à  dix  sous  la  livre. 
♦  C'est  trop  cher,*  dit  la  mère. 

Elles  vont  plus  loin  ;  mais  c'est  partout  le  même  prix. 
La  mère  s'approche  d'un  autre  étalage  de  fruitier 
et  elle  marchande. 

I^  marchand   laisse  les  poires  à  huit  sous   la  livre; 
elle  en  prend  deux  livres 
et  paie  seize  sous  au  marchand. 

Elle  achète  ensuite  des  pommes  de  terre,  des  choux  et  des  carottes. 
Elle  fait  porter  ces  légumes  chez  elle  par  un  commissionnaire. 
Quand  toutes  les  emplettes  sont  faites, 
la  mère  et  Louise  reviennent  à  la  maison. 
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LA     PETITE     SOURIS     GRISE. 


La  petite  souris  grise  a  un  joli  petit  nid. 

Elle  a   six  petits,  Fifi,   Bibi,  Nini,  Zizi,  Cricri  et   Risette. 

Elle  a  un  ennemi.     C'est  Minii. 

*  Du  riz,  Maman,  du  riz  ! 

—  \'oiIà  du  riz,  mes  petits. 

—  Merci  !   Merci  !   Du  riz  !   Du  riz  !   Ha  !   Ha  !   Hi  !   Hi  ! 

—  Chut  !  Si   Mimi  vous  entendait  !  * 

Ils  sont  tous  sages,  sauf  Risette. 

Risette  crie  toujours:  *  Du  riz!   Du  riz!   Ha!   Ha!   Hi  !   Hi  ! 

—  Chut  !  Tais-toi  !  Si  Mimi  t'entendait  !  » 
Mais  Risette  crie  toujours  : 

-Du  riz!   Du  riz!   Ha  !   Ha!   Hi  !   Hi!^> 

Et   Mimi  l'entend. 

Il  vient,  doucement,  doucement,  sans  bruit,  ses   yeux  brillent,  gare 
à  ses  griffes  ! 

*  Fuyez,  fuyez,  mes  petits  !  » 
Ils  fuient  tous,  sauf  Risette. 

Risette  a  trop  mangé  et  ne  peut  pas  courir. 

Mimi    attrape    et    mange    la    petite    souris,    la    fine    et    jolie    petite 
souris  grise. 

J'ai  passé  par  la  porte  Saint- Denis, 
J'ai   marché  sur  la  queue  d'une  souris, 
La  souris  a  fait  cri  cri  ! 
Et  mon  petit  conte  est  fini. 


LA    POUPÉE    DE    ZOÉ. 


Par  une  belle  journée  d'été,  Zoé  va  se   promener   sur   le   (]uai 
a\ec  sa  poupée  bien-aiinee. 
C)  hé  !  la  belle  poupée  ! 

l"n  garçon  mal  élevé  arrache  la  poupée  des  bras  de  Zoé. 
♦  Ma  poupée,  ma  poupée  !     On  m'a  volé  ma  poupée  !  » 
Un  monsieur  reprend  la  poupée  et  la  donne  à  Zoé. 
«  Voilà  ton  bébé  ! 
—  Merci,  Monsieur,  merci.  » 
Zoé  est  consolée,  et  la  poupée  aussi. 


Quand  j'étais  petit,  je  n'étais  pas  grand. 
J'allais  à  l'école,  comme  les  petits  enfants. 
Un  sou  dans  ma  poche,  du  pain  dans  mon  panier. 
J'allais  acheter  des  poires  chez  Martin  l'épicier. 


Mon  père  m'envoie  au  marché, 
C'est  pour  une  poule  acheter. 
Ma  poule  fait  kirikiki. 

Mon  père  m'envoie  au  marché, 
C'est  pour  un  âne  acheter. 
Mon  âne  fait  hi  han  !    hi  han  ! 
Ma  poule  fait  kirikiki. 
De  même,  un  mouton  (bê  bê),  une  vache  (mou  moû)  un  chien  (oua  oua), 
un  canard  (coin  coin). 
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LA    BELLE    SIRENE    ET    LE    FIER    PECHEUR. 


Le  fier  pêcheur  pêche  dans  la  mer. 

La  belle  sirène  peigne  ses  longs  cheveux. 

Les  mouettes  volent  tout  autour. 
La  belle  sirène.     «  Fier  pêcheur,  tourne  la  tête. 
Les  mouettes.         Ne  tourne  pas  la  tête.     Ne  tourne  pas  la  tête. 
La  b.  s.  Fier  pêcheur,  je  suis  très  belle  !     Tourne  la  tête. 

Les  m.  Ne  tourne  pas  la  tête.     Elle  est  cruelle,  la  belle  ! 

La  b.  s.  Fier  pêcheur,  aimes-tu  les  perles  ?     Dans  mon  palais, 

sous  la  mer,  j'ai  des  centaines  de  perles  superbes  ! 
Le  f.  p.  Oui,  je  les  aime,  les  perles  !  » 

Le  fier  pêcheur  tourne  la  tête.     La  belle  sirène  plonge 

dans  la  mer.     Le  fier  pêcheur  plonge  après  elle.     Il  est 

perdu. 
Les  m.  «  Elle  est  cruelle,  la  belle  !  » 


LA    BERGERE. 


Voyez- vous  la  bergère.  Son  petit  chat  la  regarde- 

Et  ron  ron  ron,  petit  patapon,  D'un  petit  air  fripon 

Voyez-vous  la  bergère. 

Qui  garde  ses  moutons,  ron,   ron. 

Qui  garde  ses  moutons  ? 


«Si  tu  y  mets  la  patte... 
Tu  auras  du  bâton»... 

II  n'y  met  pas  la  patte... 


Elle  fait  un  fromage... 

r\     ,   ^    ,  ^  Il  y  met  le  menton. 

Du  lait  de  ses  moutons... 

La  bergère  en  colère 
A  tué  son  petit  chaton. 


m) 


LE    RAT   ET   LE    CHAT. 


Le  chat  chasse  le  rat. 

Le  rat  se  cache  dans  l'arnujire. 

Là,  il  y  a  un  fromage. 

Le  rat  mange  le  fromage. 

Papa  ouvre  l'armoire. 

Il  voit  le  rat. 

11  dit:    «Va-t-en,  scélérat!» 

Le  rat  s'en  va. 

Le  chat  aperçoit  le  rat. 

Et  Rodilard  attrape  le  rat. 


Quatre  plats  plats  dans  quatre  plats  creux, 
Quatre  plats  creux  dans  quatre  plats  plats. 


Chat  vit  rôt. 
Rôt  tenta  chat, 
Chat  mit  patte  à  rôt, 
Rôt  brûla  patte  à  chat. 
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L'ANE     ET     L'ENFANT     GATE. 


Jean,  l'enfant  gâté  est  monté  sur  un  âne. 
«  Hâte-toi,  l'âne  !  dit-il. 

—  Patience  !    Patience  !    dit  l'âne. 

—  Hâte-toi,  te  dis-je  !  >^ 
L'enfant  lève  son  bâton. 
L'âne  se  fâche. 

«  C'est  infâme  !  *  dit  l'âne. 

Il  lâche  un  bon  coup  de  pied,  et  jette  à  bas  l'enfant. 

Le  voilà  sur  le  sable,  Jean,  le  méchant  enfant. 

«Je  ne  te  blâme  pas,  dit  l'âne,  tu  es  un  enfant  gâté. 

Apprends  à  te  dompter  toi-même,  mon  enfant,  avant  de  dompter  les  ânes. 


L'ENFANT    GATE. 


Enfant  gâté,  veux-tu  du  pâté  ? 

-  Non,  maman,  il  est  trop  salé. 

-  \'eux-tu  du  rôti  ? 

-  Non,  maman,  il  est  trop  cuit. 

-  Veux-tu  du  jambon  ? 

-  Non,  maman,  il  n'est  pas  bon. 

-  Veux-tu  du  pain  ? 

-  Non  maman,  il  ne  vaut  rien. 

-  Enfant  gâté,  tu  ne  veux  rien  manger, 
Enfant  gâté,  tu  seras  fouetté.  "> 


94  (38) 


LES     TROIS     PETITS     HOMMES. 


[Le  premier  petit  homme  porte  un  sac  d'or  sur  le  dos.      Il  traverse  la  forêt. 
Le  second  petit  homme  est  caché  derrière  un  arbre.      Il  tient  un  fusil  à  la 
main.     Le  troisième  petit  homme  est  caché  derrière  un  aiUre  arbre.     Il 
tient  une  hache  à  la  main.] 
Le  premier  petit  homme.      Je  cours,    je   cours;    mon  sac  est  lourd,  ma  tête 
est  lourde. 
Halte-là,  mon  vieux!   Montre-moi  ton  trésor! 

Grâce!  Grâce!  monsieur  le   voleur!    J'expire,    je 
meurs. 
Le  troisième  [au  second.]     \'a-t-en,  misérable  !  ou  bien  je  t'assomme  ! 
[au  premier.]     Courage,  mon  ami  !     Le  voilà  qui  s'enfuit  ! 
Le  premier.  Merci  !    Merci  !  Sois  béni,  mon  sauveur.     Veux-tu 

de  l'or  ? 
Le  troisième.  Non  merci  !   Poursuis  ton  chemin.     Au  revoir  ! 

Le  premier.  Au  revoir  ! 


Le  second  petit  homme. 
Le  premier. 


*  Au  clair  de  la  lune, 
Mon  ami  Pierrot  ; 
Prête  moi  ta  plume 
Pour  écrire  un  mot. 
Ma  chandelle  est  morte, 
Je  n'ai  plus  de  feu. 
Ouvre-moi  ta  porte 
Pour  l'amour  de  Dieu.  * 


AU    CLAIR    DE    LA    LUNE. 

Au  clair  de  la  lune. 
Pierrot  répondit  : 
«  Je  n'ai  pas  de  plume, 
Je  suis  dans  mon  lit. 
Va  chez  la  voisine. 
Je  crois  qu'elle  y  est; 
Car  dans  sa  cuisine 
On  bat  le  briquet.» 
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LE     COQ     ET     LE     PORC. 


Tout  dort  dans  la  basse-cour. 
«  Coco  corico,  crie  le  coq. 

—  Tais-toi,  je  t'implore!  dit  le  porc.     Je  veux  aormir  encore. 

—  C'est  l'aurore  !     C'est  l'aurore  ! 

—  Tais-toi  !     Je  veux  dormi»-  encore. 

—  Tu  as  tort  !     Tu  as  tort  !     C'est  l'aurore  !     C'est  l'aurore  ! 

—  C'est  trop  fort  ! 

—  Ignoble  porc!     Tu  veux  dormir  (juand  le  soleil  dore  déjà  le  ciel?* 
A  ce  moment,  l'homme  sort. 

«  Tais-toi,  coq  !  dit-il.     Sinon,  je  te  mets  à  mort  !  » 
Dans  la  basse-cour,  tout  dort. 


Il   était  un  petit  homme 
A  cheval  sur  un  bâton. 
Il  s'en  allait  à  la  chasse 
A  la  chasse  aux  hannetons. 

Il  s'en  allait  à  la  chasse 
A  la  chasse  aux  hannetons. 
Quand  il  fut  sur  la  montagne 
Il  partit  un  coup  de  canon. 


Il   en  eut  une  telle  peur 
Qu'il  tomba  sur  les  talons. 

Toutes  les  dames  du  village 
Lui  portèrent  des  bonbons. 

«Je  vous  remercie,  mesdames. 
Ils  sont  bien  bons,  vos  bonbons.* 
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ROSE     ET     SON     PETIT     AGNEAU. 


Le  petit  agneau  gambade  près  de  l'eau. 

L'agneau  tombe  dans  l'eau. 

Rose  crie  :  *  Au  secours  !  Au  secours  ! 

Mon  agneau  est  dans  l'eau  ! 

Sauvez  mon  agneau  ! 

Mon  pauvre  petit  agneau.* 

Joseph  ôte  sa  jaquette. 

Il  saute  dans  l'eau. 

Il  sauve  l'agneau. 

11  est  trempé  jusqu'aux  os. 

Mais  c'est  un  héros  ! 

«  Bravo  Joseph,  bravo  ! 
Sais-tu  que  c'est  très  beau, 
D'avoir  sauté  dans  l'eau 
Et  sauvé  mon  agneau  ?  » 


Fais  dodo,  Colas  mon  petit  frère, 
Fais  dodo,  tu  auras  du  lolo. 
Maman  est  en  haut 
Qui  fait  du  gâteau. 
Papa  est  en  bas 
Qui   fait  du  chocolat. 
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L'OURS,  LE  MOUTON  ET  LE  LOUP. 

L'ours  in\ite  le  mouton  à  souper. 

Ils  mangent  la  soupe. 

Hou  !   Hou  ! 

«  Ecoutez  le  coucou,  dit  l'ours. 

—  Non,  c'est  le  hibou  ! 

—  C'est  le  coucou  ! 

—  C'est  le  hibou  ! 

—  C'est  le  coucou  ! 

—  Vous  êtes  fou  !  * 

L'ours  se  fâche,  il  se  lève,  il  lève  la  patte. 
Tout  à  coup,  on  frappe  à  la  porte, 
La  porte  s'ouvre. 
Hou  !  c'est  le  loup  ! 

Le  mouton  saute  par  la  fenêtre  ;  il  se  sauve. 

«  Bonjour,  Monsieur  l'Ours.     Où  est  le  mouton  ?  dit  le  loup. 

—  Le  mouton?   Il  court,  il  court  !  Ah!  Ah! 

-^  Hou  !   Hou  !  Je  vais  manger  sa  soupe,  et  quant  au  mouton, 
je  le  mangerai  un  autre  jour. 
Chacun  son  tour.» 


Sa\-ez-vous  planter  les  choux  ? 
A  la  mode,  à  la  mode, 
Savez-vous  planter  les  choux 
A  la  mode  de  chez  nous  ? 

On  les  plante  avec  le  doigt, 
la  main,  le  pied,  le  nez,  etc. 


'  (4a) 


MADAME     LA     TORTUE     ET     MONSIEUR     LE     CURE. 


Madame  la  Tortue  est  sur  le  mur. 

Elle   agite    son    petit    museau    et    dit:     '•^llélas!    La    vie    est    dure,    dure 
comme    mon    écaille  ! 

—  Bonjour,   Madame  la  Tortue.     \'ous  vous  promenez  ? 

—  Bien  sur,  Monsieur  le    Curé.     Je    cherche    ma    nourriture.     La    vie    est 

dure,  pour  une  pauvre  tortue  ! 

—  \'enez  chez  moi.     V^ous  y  trouverez  une  nourriture  abondante  et  sûre. 

—  \'olontiers,  M.  le  Curé  !  ^> 

^L  le  Curé  prend  la  tortue.      Il  la  met  dans  sa  poche. 
11  va  chez  lui.      Il  pose  la  tortue  dans  le  jardin. 
♦  Voici  de  la  laitue  !     \'oici  des  fruits  mûrs  ! 
\'oici  de  l'eau  pure. 

—  Quel  luxe,  M.  le  Curé!  quel  luxe  pour  une  tortue!» 


Turlututu 
Chapeau  pointu 


Il  a  tant  plu 
Qu'on  ne  sait  plus 
Pendant  <iuel  mois  il  a  le  plus  plu. 
Mais  le  plus  sur 
C'est  qu'au  surplus 
S'il   avait   moins  plu 
Ca  m'aurait  plus  plu. 


99  (43) 


PRES     DU     FEU. 


Madame  Minette  est  près  du  feu. 

Les  yeux  fermés,  elle  dort  un  peu. 

Monsieur  Toto  veut  aussi  se  mettre  près  du  feu. 

Il  ne  peut  pas.     Pas  de  place  pour  les  deux. 

Doucement  il  approche  ;  il  tire  la  queue  de  Minette. 

Elle  bondit!   Elle  saute  en  l'air! 

Monsieur  Toto  se  met  près  du  feu.     Il  ferme  les  yeux  d'un  air  heureux. 

^^  C'est  honteux  !  C'est  honteux  !  ^> 
Monsieur  dort  près  du  feu. 
Madame  est  furieuse  ! 
Il  n'y  a  pas  de  place  pour  deux. 


A  la  queue  leu-leu, 
A  la  queue,  à  la  queue, 
A  la  queue  leu-leu, 
A  la  queue  ouin-ouin  ! 


Monsieur  Baraban,  il  n'avait  qu'une  dent; 
S'il  en  avait  deux,  il  mangerait  bien  mieux. 
Il  a  mangé  quatre  œufs,  la  moitié  d'un  bœuf, 
Six  bouteilles  de  vin,  dix  livres  de  pain. 
Encore  il  disait:  «J'ai  faim,  j'ai  grand  faim! 
Sa  femme  lui  dit  : 

«  Gros  goulu,  gros  goulu,  gros  goulu, 
Tu  n'en  auras  plus.'* 


LE     BŒUF     ET     LES     DEUX     SŒURS. 


l'n  bœuf  broute  l'herbe   dans  une  prairie.  ' 
Lucie  et  sa  petite  sœur  cueillent  des  fleurs. 

*  Oh  !  J'ai  peur!  J'ai  peur!   dit  la  petite  sœur. 

—  Qu'as-tu,  ma  sœur  ? 

—  C'c^t  le  bœuf  qui  me   fait  peur.      Il  me  regarde  avec  son  œil. 
J'ai  peur,  j'ai  peur!* 

Elles  laissent  tomber   leurs  fleurs.      Elles  se  sauvent. 
La  petite  sœur  tombe   à   terre. 
Elle  pleure. 

*  N'aie  pas  peur,  petite  sœur!     Ne  pleure  pas!   Regarde  le  bœuf. 
Il  flaire  nos  fleurs  et  se  moque  de  notre  terreur  ! 

—  Je  n'ai  plus  peur,  je  n'ai  plus  peur,  ma  grande  sœur. 
Allons  lui  demander  nos  fleurs. 

—  A  la  bonne  heure  !  » 


Quand  trois  poules  vont  au  champ 
La  première  marche  devant, 
La  seconde  suit  la  première, 
La  troisième  marche  la  dernière. 
Quand  trois  poules  vont  au  champ 
La  première  marche  devant. 


Voici  trois  petits  enfants. 
Le  premier  marche  devant  ; 
Le  second  suit  le  premier, 
Le  troisième  marche  le  dernier. 
Voici  trois  petits  enfants. 
Le  premier  marche  devant. 


loi  (45) 


SOUS    LES    SAPINS. 


Un  peu  de  pain, 
Un  verre  de  vin. 
Comme  on  est  bien 
Sous  les  sapins. 

Au  mois  de  juin 
L'air  est  serein, 
Comme  on  dort  bien 
Dans  un  petit  coin. 

Un  brin  de  thym 
Sans  pain  ni  vin, 
C'est  le  festin 
Du  petit  lapin. 

Ah  !  loin  des  chiens 
Comme  il  est  bien, 
Le  petit  lapin 
Sous  les  sapins. 

A  Paris,  à  Paris,  sur  mon  petit  cheval  gris, 

A  Montrouge,  à  Montrouge,  sur  mon  petit  cheval  rouge, 

A    Rouen,  à   Rouen,  sur  mon  petit  cheval  blanc, 

A   Melun,  à  Melun,  sur  mon  petit  cheval  brun. 

Au  pas,  au  pas,  au  trot,  au  trot,  au  galop. 


10.»  (46) 
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COMMENT    NOUS    PASSONS    NOTRE    TEMPS    À    L'ECOLE. 


Le  matin,  j'arrive  à  l'tcole  à  neuf  heures  moins  dix. 

Nous  nous  reunissons  clans  la  grande  salle.  D'abord,  on  fait  l'appel. 
Chaque  élève  en  entendant  ron  nom  répond:  *  Présent».  L'appel  terminé, 
le  directeur  entre  avec  les  professeurs,  et  l'on  fait  la  prière. 

A  neuf  heures,  nous  allons  dans  les  salles  de  classe,  et  les  leçons 
commencent. 

Au  milieu  de  la  matinée,  il  y  a  une  récréation.  Trois  fois  par  semaine, 
(c.à.d.  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi),  cette  récréation  dure  une  demi- 
heure,  de  dix  heures  et  demie  à  onze  heures.  C'est  alors  que  nous  faisons 
l'exercice  militaire. 

A  la  tin  de  la  matinée,  nous  sortons  de  classe.  Nous  rentrons  à 
la  maison  pour  le  déjeuner.  Nous  mangeons  de  bon  appétit  car  nous  avons 
faim  après  le  travail  de  la  matinée. 

Les  jours  de  demi-congé  (c.à.d.  le  mardi,  le  jeudi  et  le  samedi),  nous 
quittons  l'école  à  une  heure.  Les  autres  jours,  nous  sortons  de  classe  à 
midi  et  demi,  et  après  le  déjeuner  nous  repartons  pour  l'école  ;  nous  y 
arrivons  à  deux  heures.  Comme  le  matin,  nous  nous  réunissons  d'abord 
dans  la  grande  salle  pour  répondre  à  l'appel.  A  quatre  heures  un  quart 
les  classes  sont  terminées.  De  nouveau  nous  allons  tous  dans  la  grande 
salle  pour  finir   la    journée    comme    nous    l'avons  commencée,  par  la  prière. 

Les  jours  de  demi-congé,  l'après-midi  est  consacrée  aux  jeux  ;  nous 
jouons  au  football  ou  au  cricket  suivant  la  saison. 

L'année  scolaire  se  compose  de  trois  trimestres  de  trois  mois  environ 
chacun. 

A  Noël  et  à  Pâques,  nous  avons  des  vacances  qui  durent  trois  ou  quatre 
semaines.  En  été,  à  la  fin  du  mois  de  juillet,  nous  avons  les  grandes 
vacances.     L'école  rouvre  vers  le  20  septembre. 


SERIE     DÉSOBÉISSANTE.       (FORMES     NÉGATIVES     ET     NÉGATIVES 
INTERROGATIVES.i 


1.  Se  lever.      (Masculin  singulier.) 
/>L-  professeur  :  Jean,   lève-toi. 
Pierre  :  Jean,  ne  te  lève  pas. 
Le  professeur  :    lih   bien  !   te   lèves-tu  ? 

Jeun  :  Non.    je   ne   me   lève   pas.      \ih    bien  !   camarades,   est-ce  que 

je   me  lève  ? 
L(i  dusse  :  Non,  tu  ne  te  lèves  pas.      Kh   bien  !    monsieur,  cet  élève  se 

lève-t-il  ? 
Le  professeur  :   Non,   il  ne  se   lève  pas. 
(à  Jeun)  :   Maintenant,   lève-toi. 

l^Jean   se  lève.} 
Eh  bien!  Jean,  ne  te  lèves-tu  pas? 
Jean  :  Si  !   je  me  lève.      Eh  bien  !   camarades,  est-ce  que  je  ne  me 

lève  pas  ? 
L(i  classe  :  Si  !    tu    te    lèves.      Eh    bien  !    monsieur,    cet    élève    ne    se 

lève-t-il   pas  ? 
Le  professeur  :  Si  I   il  se  lève. 

2.  Sortir  de  son  banc.     (Féminin  singulier.) 
La  mai  tresse  :    Jeanne,   sors  de  ton  banc. 
Louise:  N'en  sors  pas. 

La  m.  :  Eh  bien  !  sors-tu  de  ton  banc  ? 

Jeanne  :  Non,  je  n'en  sors  pas.     Eh  bien  !  mes  amies,  est-ce  que  je 

sors  de  mon  banc  ? 
La  c.  :  Non,    tu    n'en    sors    pas.       Eh    bien  !     mademoiselle,     cette 

élève  sort-elle  de  son  banc  ? 
Lii   ni.  :  Non,  elle  n'en   sort   pas. 

((>  Jeanne)  :   Maintenant,  sors-en. 

[Jeanne  sort  de  son   banc] 
Eh  bien  !  Jeanne,  ne  sors-tu  pas  de  ton  banc  ? 
Jeanne  :  Si  !  j'en   sors.      Eh   bien  !   camarades,  est-ce  que  je  ne  sors 

pas  de  mon  banc  ? 
La  c.  :  Si  !   tu  en  sors.      Eh    bien,   madem<ii';»lli-.  cette  élève  ne  sort- 

elle  pas  de  son   banc  ? 
La  ni.  :  Si  !   elle  en   sort. 


SERIE     DESOBEISSANTE     ^SUITE). 

^.     Rentrer  dans  son  banc.     (Masculin  plmirl.) 
Le  pro/cssctif  :      Pierre  et   Jean,    rentre/  ilans  \i)S   banes. 
Robert:  N'y   rentre/   pas. 

l.ii   niaitrcssc  :       Kh   bien!    mes   enlanls.   rc  iitre/-v()us  tians  vos  bancs.'' 
Pierre  et  Jeiin  :    Non,  nous  n"y  rentrons  pas.      I^li  bien,  camarades,  rentrons- 
nous  dans  nos  bancs  ? 
La  ehisse  :  Non,  vous  n'y  rentrez  pas.      Eh  bien  !    monsieur,  ces  deux 

élèves  rentrent-ils  dans  leurs  bancs  ? 
Le  professeur:      Non,   ils  n'y   rentrent  pas. 
là  Pierre  et  Jeau):    Maintenant,  rentrez-y. 

{^Pierre   et  Jean    renfrent   diitis   leurs   bancs.] 
Kh  bien  !  mes  enfants,  ne  rentrez-vous  pas  dans  vos  bancs  ? 
Si  1   nous  y  rentrons.      Eh  bien  !   camarades,  ne  rentrons-nous 

pas  dans  nos  bancs  ? 
Si  !   vous  y  rentrez.      Eh   bien  !    monsieur,   ces  deu.x   élèves 

ne  rentrent-ils  pas  dans  leurs  bancs? 
Si  !   ils  v  rentrent. 


Asseyez-vous. 

Ne  vous  asseyez  pas. 

Eh  bien!   mesdemoiselles,   vous  asseyez-vous? 

Non,  nous  ne  nous  asseyons  pas.     Eh  bien  !   mesdemoiselles 

nous  asseyons-nous  ? 
Non,  vous  ne  vous  asseyez  pas.      Eh    bien  !   mademoiselle, 

ces  deux  élèves  s'asseyent-elles  ? 

Non,  elles  ne  s'asseyent  pas. 
'à  L.  et  Jj   Maintenant,  asseyez-vous. 

[Lonise  et  Jeanne  s'asseyent.] 
Eh  bien  !   ne  vous  asseyez-vous  pas  ? 
L.  et  J .:  Si  !  nous  nous  asseyons.     Eh  bien  !  mesdemoiselles,  ne  nous 

asseyons-nous  pas  ? 
La  c.:  Si!    vous  vous  asseyez.      Eh   bien!    mademoiselle,  ces  deux 

élèves  ne  s'asseyent-elles  pas? 
La   m.  :  Si  !   elles  s'asseyent. 


P. 

et  J.  : 

La 

classe  : 

La 

nuiitrcssi 

4. 

S'asseoii 

La 

/;/.  : 

."l/a 

rguerite  : 

La 

ni.  : 

L. 

et  J.  : 

La 

e.: 

La 

m.  : 

SERIE    B.     LE    TABLEAU    NOIR.     (1    Garçon.) 
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1.     Le  professeur  :  VA\   bien  I   Jean,  (lu'as-tu   fait  hier? 

Le  garçon  :  Je  me  suis  levé.     Kh  bien!  camarades,  ciu'ai-je  fait? 

La  classe  :  Tu  t'es  levé.      Eh  bien  !  monsieur,  qu'a  fait  cet  élève  ? 

Le  professeur  :  Il  s'est  levé. 

_'.     Le  p.  :     (Ju'as-tu  fait  ensuite  ? 

Je    suis    sorti    de    mon    banc.     Eh     bien  !    camarades,    d'où 

suis-je  sorti  ? 
Tu   es   sorti  de  ton  banc.      Eh   bien!  monsieur,  d'oix  cet  élève 

est-il  sorti  ? 
Il  est  sorti  de  son  banc. 

Qu'as-tu  fait  ensuite  ? 

Je  suis  allé   à  l'estrade,     lîlh   bien  !  camarades,  qu'ai-je  fait  ? 

Tu    es    allé    à    l'estrade.      Eh    bien  !    monsieur,    (lu'a    fait    cet 

clc\e  ? 
Il  est  venu  à  l'estrade.      Eh  bien  !   mes  enfants,  qu"a-t-il  fait  ? 
Il  est  allé  à  l'estrade. 

(Ju'as-tu  fait  ensuite? 

Je   suis  monté   sur   l'estrade.      Jih   bien  !  camarades,  sur  quoi 
suis-je  monté  ? 
La  c.  :     Tu    es    monté    sur   l'estrade.      Eh    bien  !    monsieur,    sur   quoi 

cet  elè\e  est-il  monté  ? 
Le  p.  ;     Il  est  monté  sur  l'estrade. 

Le  p.  :     (Ju'as-tu  fait  ensuite  ? 

Le  ^.  :      J'ai    pris    la    craie.       Eh    bien  !     camarades,    est-ce    que    j'ai 

pris  la  craie  ? 
La  e.  :     Oui,    tu    l'as    prise.       Eli    bien  !     monsieur,    cet    élève    a-t-il 

pris  la  craie  ? 
Le  p.  :     Oui,  il  l'a  prise. 

Le  p.  :     Où  étais-tu  alors  ? 

Le  g.  :      J'étais  sur  l'estrade.      Eh   bien  !    camarades, 

où  étais-je  ? 
La  c.  :     Tu  étais  sur  l'estrade.      IJi   bien!    monsieur, 

où  était  cet  élève  ? 
Le  p.  :      Il  était  sur  l'estrade. 


Le 

}i-  ■ 

La 

e. 

Le 

p.: 

Le 

p.: 

Le 

S-- 

La 

c.  : 

Le 

p.: 

La 

c.  '. 

Le 

p.: 

Le 

^'- 

(Ju'as-lu   fait  ensuite? 

J'ai    écrit    mou    notu.       l-'h    bien!     cainarades,    iiu'est-ce    (jne 
l'ai   eetit  ? 
/-.;   .  Tu    as    écrit    ton    nom.       ICh    liicn  !     nu)nsirur,    (]u'csl-cc    ijue 

i  tl   clc\e  a  cciit  ? 
Le  /).  :     lia  écrit  son  nom. 

7.     Le  /).  :     (Ju'as  lu  fait  ensuite  ? 

Le  .l;.  :     J'ai    posé   la   craie  sur   le   rebord   du   tableau  noir.      liU  liicn  ! 

I  aniaradcs.   oîi  ai-je  posé  la  craie  ? 
/.,;  . .       Tu     l'as     posée    sur    le    rebord    du    tableau    noir.      ICli    bien  ! 

monsieur,  où  cet  élève  a-t-il  posé  la  craie  ? 
Le  /).  :     Il  l'a  posée  sur  le  rebord  du  tableau  noir. 

S.     Le  p.  :     (Ju'as-lu  fait  ensuite  ? 

Le  g.  :     J'ai    pris    le    torchon    qui     était    pendu    au    clou.      ICh    bien  ! 

camarades,  quel  torchon  ai-je  pris  ? 
Lii  (. .  :     Tu    as    pris    le    torchon    qui    était  pendu  au  clou.      Eh   bien  ! 

monsieur,  quel  torchon  cet  élève  a-t-il  jiris  ? 
Le  /i.  ;     Il  a  pris  le  torchon  (]ui   était  pendu  au  clou. 

'J.     Le  p.  :     (  ju'as-ui   fait  ensuite  ? 

Le  g.:     J'ai   effacé  mon  nom.      \ih    bien!  camarades,  avec  quoi   ai-je 

effacé  mon  nom  ? 
La  c.  :     Tu    l'as    effacé    avec    le    torchon.     Eh    bien  !    monsieur,    avec 

(]uoi  cet  élève  a-t-il  effacé  son  nom  ? 
Le  p.  :     Il  l'a  effacé  avec  le  torchon. 

Le  p.  :     A  ce  moment,  qu'a\"ais-tu  à  la  main  ? 
Le  g.:     J'avais    le    torchon    à    la    main.      ICh     bien! 
camarades,  qu'est-ce  que  j'avais  à  la  main  ? 
Lu  c.  :     Tu    avais    le  torchon  à    la   main.     Eh   bien  ! 
monsieur,  qu'est-ce  que   cet  élève  avait  à 
la  main  ? 
Le  p.  :     Il  avait  le  torchon  à  la  main. 

10.     Le  p.:     Qu'as-tu  fait  ensuite? 

Le  g.  :     J'ai   remis   le   torchon   à   sa  place.      Eh    bien  !    camarades,   oij 

ni-je  remis  le  torchon? 
La  c.  :     Tu   l'as   remis  à  sa  place.     I"2h  bien  !  monsieur,  où  cet  élève 

a-lil  remis  le  torchon  ? 
Le  p.  :     Il  1  a  remis  a  sa  place. 


11.  I.c  />.  :      (Jiras-lu   l'ail   (.'iisiiilt- ? 

Le  A,'.  :      Je  suis  descendu   de   rcstradr.      ICli    bicMi  !  camarades,   suis-jc 

cl('si(>iulu  de  l'estrade  ? 
La  c:      Oui,   tu  en  es  descendu.       i:ii  bien!   uionsieur,  cet  élève  est-il 

descendu  "de  Test  rade  ? 
Le  p.  :     Oui,  il  en  est  descendu. 

12.  Le  p.:      Ou'as-tu   lait  ensuite? 

Le  .t,'.  :      Je  suis  revenu  il  ma  place.    l'2h  bien  !  camarades,  (]uai-je  fait  ? 
L(i  c.  :     Tu    es    revenu    à    ta    i^laee.       ICh    bien  !     monsieur,    ([u'a    fait 

cet   elè\e  ? 
Le  p.  :     Il  est  retourné  à  sa  i^lace.      ICh  bien  !   mes  enfants,  qu'a  fait 

cet   élè\e  ? 
La  c.  :     Il  est  revenu  à  sa  place. 

13.  Le  p.  :     (ju'as-tu  fait  ensuite? 

Le  g.  :      Je  suis  rentré  dans  mon  banc.     Eh   bien  !   camarades,  suis-je 

lentré  dans  mon  banc  ? 
La  c.  :     Oui,    tu    y    es    rentré.      Hh    bien  !    monsieur,    cet    élève    est-il 

rentré  dans  son  banc  ? 
Le  p.  :     Oui,  il  y  est  rentré. 

14.  Le  p.  :     Ou'as-tu  fait  ensuite? 

Le  g.  :     Je  me  suis  assis.      Eh  bien  !  camarades,  qu'ai-je  fait  ? 
La  c.  :     Tu  t'es  assis.      Eh  bien  !   monsieur,  (lu'a  fait  cet  élève  ? 
Le  p.  :     Il  s'est  assis. 
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SERIE     B.     LE     TABLEAU     NOIR.     (SUITE) 


.1   pente  fille. 1 

La  nuiitrcssi.  :  Louise,   ilis-moi   re   <.\uc   tu   as   lait 

Louise:  Je  me  suis  levée, 

je  suis  sortie  île  mon  banc. 
je  suis  allée  à  l'estrade, 
je  suis  montée  dessus, 
j'ai   pris  un  morceau  de  craie  : 
à  ce  inoinent,  j'étais  sur  l'estrade  : 
j'ai  écrit  mon  nom, 
j'ai   posé  la  craie  sur  le  rebord 
j'ai    pris    le    torchon    ijui    était 

mon     nom, 
je  l'ai  effacé  ; 
à  ce  moment,  j'avais  le  torchon  u  la  main  ; 
je  l'ai  remis  à  sa  place, 
je  suis  descendue  de  l'estrade, 
je  suis  revenue  à  ma  place, 
je  suis  rentrée  dans  mon  banc, 
je  me  suis  assise. 


du  tableau   noir, 
pendu    au     clou     ]iour 


îiïacf 


(2  garçons) 

Pierre  et  Jean  :     (à  la  classe.)     Eh   bien  !   camarades,  (ju'est-ce  que    nous    a\'ons 

fait  hier  ? 
La  classe:  Yous  vous  êtes  levés. 

vous  êtes  sortis  de  vos  bancs, 
vous  êtes  allés  à  l'estrade, 
vous  êtes  montés  dessus, 

vous  avez   pris  chacun  un  morceau  de  craie  ; 
à  ce  moment,  \ous  étiez  sur  l'estrade  ; 

vous  avez  écrit  vos  noms, 

vous    avez     posé    vos    morceaux    de    craie    sur    le    rebord     du 

tableau    noir, 
vous  avez  pris  les  torchons  qui    étaient   pendus   au   clou    pour 

effacer  vos  noms, 
vous  les  avez  effacés, 
à  ce  moment,  vous  aviez  les  torchons  à  la  main  ; 
VOUS  les  avez  remis  à  leur  place, 
vous  êtes  descendus  de  l'estrade, 

vous  êtes  revenus  à  vos  places,  • 

vous  êtes  rentrés  dans  vos  bancs, 
vous  vous  êtes  assis. 


SÉRIE     B.     LE     TABLEAU     NOIR.      SUITE.) 

(2  petites  filles.) 

La    iiiiiih-cssc  :        (à     hi    classe.)       ICh     bien  !     mes    enfants,     dites-moi      ce     riue 
Louise  et   Jeanne  ont   fait    liier. 

La  classe  :  Elles  se  sont  levées, 

elles  sont  sorties  de  leurs  bancs, 
elles  sont  allées  à  l'estrade, 
elles  sont  montées  dessus, 
elles  ont  pris  chacune  un  morceau  de  craie  ; 
à  ce  moment,  elles  étaient  sur  l'estrade; 
elles  ont  écrit  leurs  noms, 

elles  ont  posé  la  craie  sur  le  rebord  du  tableau  noir, 
elles    ont    pris   les   torchons   qui    étaient    pendus  au  clou  pour 

effacer  leurs  noms, 
elles  les  ont  effacés, 
à  ce  moment,  elles  axaient  les  torchons  à  la  main  : 
elles  les  ont  remis  à  leur  place, 
elles  sont  descendues  de  l'estrade, 
elles  sont  revenues  à  leurs  places, 
elles  sont  rentrées  dans  leurs  bancs, 
elles  se  sont  assises. 


PARTICIPES     PASSÉS. 


1.      Il  est  sorti,  elle  est  sortie,   ils  j-ont  sortis,  elles  sont  sorties.      Le  participe- 
passé  conjugué  avec  être  s'accorde  avec  le  sujet. 
J.     As-tu    pris    la  craie  ?— Oui,   je   l'ai    prise.       Ont-elles    effacé    leurs    noms  ? 
Oui,  elles  les  ont  effacés. 
Le    participe    passé   conjugue   a\  ec    avoir   s'accorde    avec    l'oiijet    direct    .s';7 
précède  le  verbe. 
3.      Il   s'est  assis,  elle  s'est  assiSB,   ils  se  sont  ESSis,  elles  se  sont  assises. 

Le    participe    passé    d'un    verbe  réfléchi   s'accorde   comme    le    parli(-ipi'   passé 

conjugué  avec  avoir. 
(\'oir  d'autres  exemples  de  ces  différents  cas,  dans  la  tleuxième  partie.) 


SERIE    C.     LE    TABLEAU    NOIR.     (1    Garçon). 


Le 
Le 

L.j 

Le 

Le 
Le 
L<j 


pro/cssetir:      Mli   bien!    Pioiro.  i]uc  fcras-tu  ilcnuiiii  ? 

Sarçon  :  Je  me   lèverai.      l!li    liifn!    camanules,  (jue    ferai -je  ? 

classe:  Tu    te  lèveras,      i-.h    luen  !    monsieur,    que    fera   cet 


f^ro/e 


c1l\  i  ? 
Il  se  lèvera. 


Le  p.  : 


3. 

/..  A  : 

ë 

Le  ,,^  : 

^ 

/.<?  c.: 

-r 

Le  p.  : 

s. 

*s 

> 

La  c.  ■ 

4. 

Le-  />. 

Le  R.  : 

5 

c 
o 

s 

Lr7    c. 

Le  p. 

5. 

Le  p. 

Le  fi.  : 

£ 

c 
o 

u 
a 

Lc7  c. 
Le  p.- 

(Jui-   loras-tu   ensuite  ? 

Je  sortirai  de  mon  banc.     Eh  bien!  camarades, d'où  sortirai-je? 

Tu  sortiras  de  ton  banc.      Eh  bien  !    monsieur,   d'où    sortira 

Cft   clc\c  ? 
Il  sortira  d(^  son  banc. 

Que  feras-tu  ensuite  ? 

Je  viendrai  à  l'estrade.  Eh  bien!  camarades,  que  ferai-je? 
Tu  iras  a  l'estrade.  Eh  bien!  monsieur,  que  fera  cet  élève? 
Il  viendra  à  l'estrade.     Eh  bien  !  mes  garçons,  (]ue    fera  cet 

elè\e  ? 
Il  ira  à  l'estrade. 


(  )ue  feras-tu  ensuite  ? 

Je   monterai    sur   l'estrade.     Eh    bien 

est-ce  (]ue  je  monterai  ? 
Tu  monteras  sur  l'estrade.     Eh  bien! 

tlcN  e  montera-t-il  ? 
Il  montera  sur  l'estrade. 


camarades,    sur   quoi 
monsieur,  sur  cjuoi  cet 


( jue  feras-tu  ensuite  ? 
Je  prendrai  la  craie. 

prendrai  ? 
Tu  prendras  la  craie. 

Il  prendra  la  craie. 


Le 

p.: 

Où  seras-tu,  alors  ? 

Le 

R-  ■■ 

Je  serai  surcl'estrade. 
serai -je  ? 

La 

c.  : 

Tu  seras  surll'estrade 
sera  cet  élève  ? 

Le 

•^.  : 

Il  sera  sur  l'estrade. 

Eh  bien  !  camarades,  qu'est-ce  que  je 
Eh  bien  !    monsieur,  (]ue  prendra  cet 

Eh  bien  !  camarades,  où 
Eh   bien  !   monsieur,  où 
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7. 

Le  p. 

U  ii. 

9 

La  C-. 

o 


Le  /).  :     <Juc  feras-tu  ensuite  ? 

Le  ii.  :     J'  crirai     mon    nom.      Mb     bien  I     camarades,    iiu'est-ce    (jue 

i 'écrirai  ? 
Li!  c.  :     Tu  écriras  ton  nom.      l:^li  bien  !    monsieur,  (iu"est-ce  (jue  cet 

flè\e  écrira  ? 
Le  p.  :     Il  écrira  son  nom. 

Que  feras-tu  ensuite  ? 

Je  poserai  la  craie  sur  le  rebord  du  tableau  noir.     Eh  bien  ! 

camarades,  où  est-ce  que  je  poserai  la  craie  ? 
Tu    la    poseras    sur    le    rebord    du    tableau    noir.       l-21i    bien  ! 
monsieur,  où  cet  élève  posera-t-il  la  craie  ? 
Le  p.  :     Il  la  posera  sur  le  rebord  du  tableau  noir. 

Le  p.  :     Que  feras-tu  ensuite  ? 

Le  i>.  :     Je  prendrai  le  torchon.      Eh  bien  !    camarades,  quel    torchon 

ptendrai-je  ? 
La  e.  :     Tu    prendras    le    torchon    qui    est  pendu  au  clou.      Eh  bien  ! 

monsieur,  t]uel  torchon  cet  élèxe  prendra-t-il  ? 
Le  p.  :     Il  prendra  le  torclion  qui  est  pendu  au  clou. 

Le  p.  :     Que  feras-tu  ensuite  ? 

Le  i^.  :     J'effacerai  mon  nom.     Eh  bien  !  camarades,  avec  quoi  est-ce 

(lue  j'effacerai   mon  nom  ? 
La  c.  :     Tu    l'effaceras    avec    le    torchon.      Eh    bien  !    monsieur,    avec 

(luoi  cet  élève  effacera-t-il  son  nom  ? 
Le  p.  :     Il  l'effacera  a\ec  le  torchon. 


Le  p 
Le  g 

La  e 

Le  p 


A  ce  moment,  qu'auras-tu  à  la  main  ? 

J'aurai    le     torchon    à    la    main.       Eh     bien  ! 

camarades,  qu'aurai-je  à  la  main  ? 
Tu  auras  le  torchon  à  la  main.     Eh  bien  !  mon- 
^  sieur,  qu'est-ce  que  cet  élève  aura  à  la  main? 

Il  aura  le  torchon  à  la  main. 

10.      Le  p.  :  Que  feras-tu  ensuite  ? 

Le  fi.  :  Je  remettrai  le  torchon    à    sa    place.      Kh    bien  !    camarades, 
^  où' remcttrai-je  le  torchon? 

«       /.(/  c.  :  Tu  le  remettras  à  sa  place.     Eh  bien!  monsieur,  oii  cet  elc\<- 
5  remettra-t-il   le  torchon  ? 

^       Le  p.  :  Il  le  remettra  à  sa  place. 


11.      Le 

/>. 

Le 

l,'. 

93 

U 

"O 

=          /  .; 

aj         '-■' 

•o       L. 

r'- 

\2.      Le 

P- 

fe^- 

U- 

c   La 

c. 

3 

O 

•Il  ^^- 

/>• 

13.      Le  p: 
Le  a.  : 

o 


Le  p.  : 
14.      Le  p. 

•|    ^^•«- 

00        La  c. 
js       Le  p. 


<Jur   ti-ia^-tu  onsuile  ? 

Je  descendrai  de  l'esHiiilc.      I-'h   bien!   camanules,  desccndiai- 

je  de  restratif  ? 
Oui,     tu     en     descendras.        I^h     bien!     monsieur.     lcI     clè\e 

descenilial-il   (.le   l'estrade  ? 
Oui,  il  en  descendra. 

<Jue  feras-tu  ensuite  ? 

Je  reviendrai  à  ma  place.      \'.h  bien!  camarades,  que  ferai-je? 

Tu  reviendras  A  ta  place,      lili  bien  !  monsieur,  (jue  fera  cet 

elcv  e  ? 
Il     retournera    à    sa    place.     Eh    bien  !    mes    garçons,    que 

t'era-t-il  ? 
Il  reviendra  à  sa  place. 

Que  feras-tu  ensuite  ? 

Je  rentrerai  dans  mon  banc.      Kh  bien!  camarades,  rentrerai- 

le  clans  mon  banc  ? 
Oui,  tu  >•  rentreras.      Eh  bieni   monsieur,  cet  élè\e  renlrera- 

t-il  dans  son  banc  ? 
Oui,  il  y  rentrera. 

(Jue   feras-tu  ensuite? 

Je  m'assiérai.     Eh  bien!  camarades,  que  ferai-je? 

Tu  t'assiéras.      Eli  bien  !   monsieur,  (jue  fera  cet  élève  ? 

Il  s'assiéra. 


De  même  pour  une  fille  : 

Le  p.  :     Jeanne,  que  feras-tu  demain  ? 

Je  me  lèverai.     Que  ferai-je? 
Tu  te  lèveras.     Que  fera-t-elle  ? 
Elle  se  lèvera. 

De  même  au  pluriel  : 

Le  p.  ou  la  m.     Jean  et  Pierre  (Jeanne  et  Eouise)  (|ue  ferez-vous: 

Nous  nous  lèverons.     Que  ferons-nous  ? 

Vous   vous  lèverez.     Que  feront-ils  (elles)  ? 

Ils  (elles)  se  lèveront. 
Xota  :  terminaisons  du  pluriel  pour  tous  les  verbes  :  ons,  ez,  ont. 
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